
Bruno le Chartreux, Jean Gratiadei

et la << Lettre de S. Anselme >

sur I'eucharistie

Le titre qu'on vient de lire ne veut rien préjuger' Par Bruno le

Chartreux nous entend.ons l'auteur du commentaire paulinien attribué

à S. Bruno, fondateur des.chartreux 1. Dans une étude antérieure 2

nous avons désigné ce commentaire, et nous continuerons à le désigner

ici, par le sigle Br-Ep. Par Jean Gratiadei nous voulons indiquer

l'auteur d'ur\ autre commentaire paulinien, du début du XIIe Siècle,

assez nettement apparenté à Br.-Ep. Le seul manuscrit de ce com-

mentaire d.onnant toutes les épïtres, Paris Nat. Iat. 14442, nous

apprend, dans une note ajoutée au sommet de la première page, qu'il

est a ab illo cuius nomen gratia dei interpretatur n. Tenant compte

d,,une suggestion de A. Landgraf, nous avions nommé l'auteur Jean
(de Tours ?) 3. Nous préférons laisser tomber la précision topogra-

phique, purement conjecturale, et rappeler simplement I'indication

áe fá note du manuscrit : nous nommerons cet auteur Jean Gratiadei,

ou Gratiadei tout court, à l'exemple d'autres noms du même genre'

comme Dieudonné, Dieulafoy, ou Deogratias. Quant à la < lettre

de S. Anselme r, tout le monde sait que le texte en question 4 n'est

pas une lettre, et qu'il n'est pas de S. Anselme.

Pour le lecteur pressé, voici en quelques mots l'objet de notre

travail. Nous avons constaté que la rr lettre r fait partie intégrante

du commentaire de Gratiadei, et nous pouvons donc maintenant

la lire, d.'après 13 nouveaux témoins, dans le contexte intégral et

original d,u comtnentaire de I Cor. Io auquel elle appartient' Mais

on a constaté aussi que la première partie de Ia < lettre rt se retrouve,

r .  PL  r53 ,  13 -566 .

z. Les cornmenta'ires scripturaires attribués

ThéoI.  anc.  rnéd, .  z5 ( t958) 177-2+7-

3 .  Ib id . ,  p .  r86 .

4. Publié comme Epistola CVII du livre

Anselme (PL r59, 255-258).

à Bruno le Chartreux, dans Rech.

IV de Ia correspondance de S.
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sous une forme moins développée, dans Br.-8p.6 Comme les rapports
entre Br.-Ep. et Gratiadei sont assez remarquables dans tout ce
chapitre, nous donnons le texte critique de ces deux commentaires
en colonnes parallèles. Ensuite nous examinons la question de l'auteur
de la a lettre )), en tenant compte du contexte retrouvé. Il semble
bien que l'attribution au mystérieux Manegold doive être abandonnée.

Quant à I'attribution à Anselme de Laon, force est de constater que
les indications assez peu convaincantes des florilèges ne trouvent
aucun appui dans les manuscrits du commentaire de Gratiadei.
Mais, dès maintenant, le problème de la a lettre r a cessé d'exister
comme problème spécial: il est absorbé par le problème des com-
mentaires de Gratiadei et de Br.-Ep. et de leurs relations mutuelles.
Et la solution finale de ce problème-là devra attendre l'édition critique
complète des textes, qui est en préparation.

I

On nous excusera de ne pas reprendre en détail l'histoire de la
discussion concernant la < Iettre r. L'exposé en a été fait avec toute
la compétence désirable par dom Odon Lottin u, qti concluait clue
la rt lettre r était un extrait d'un commentaire d'Anselme de Laon
sur les épitres de S. Paul, et que, pour cette partie de son commentaire,
Anselme s'était contenté de transcrire, avec très peu de modifications,
un passage d'un autre commentaire paulinien, attribué à un certain
Manegold. On ne possède aucun témoin du texte du commentaire
de Manegolcl, et de son auteur on ne sait rien, sauf qu'iI doit être
différent de Manegold de Lautenbach 7, et qu'il pourrait être le même
qu'un autre Manegold, auquel on attribue un commentaire sur l'Apo-
calypse 8. L'existence d'un commentaire d'Anselme de Laon sur les

5. Le premier à rapprocher la alettre > de Br.-Ep. fut J. GrrsnriueNN, Der

Abendmahlsbrief des Ansel,m aon Canterbury ein Werh des Anselm uon Laon,

dans Theologische Quartalschrift rrr (r93o) 33ISv. Geiselmann admettait l'au-

thenticité du commentaire attribué à Bruno le Chartreux ; il le datait de ro59-

ro76, et ne doutait pas de la dépendance de la < lettre > à son égard'

6. La soi-disant t Lettre de saint Ansel,me de Cantorbéry sur la Cène > et sa

soLtrce, dans Psychologie et rnorale aux XIIo et XIII" siècles, tome V : Pvoblèmes

d'histoire tittéraire. L'école d'Ansel'rne de Laon et de Guillaurne de Champeaux,

Gembloux 1959, p.  r43-r53.Ci té ic i :  Psych.  et  rnor.  Y.

7. C'est certainement par pure distraction que, dans Psych. et mor. V, p. 83

et 37o, la < lettre > est encore attribuée à Manegold de Lautenbach.

8. Nous disons qu'il < pourrait > être le même, parce que l'identification de

Manegold, auteur d'un commentaire sur l 'Apocalypse, avec le Manegold auquel

est attribuée Ia r lettre D par le ms. Bod,l'eian Laud. Misc. 216, n'a pas été faite

avec beaucoup d'assurance. Voir: Psych. et mor. Y, P. t47.

r.9
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épitres de S. PauI se déduit de l'attribution à Anselme de plusieurs
fragments de commentaires pauliniens dans les florilèges, dont certains
remontent au début du XIIe siècle. De la ( lettre > à l'état d'extrait
on connait douze témoins, dont deux signalés par J. Geiselmann,
six par H. Weisweiler, et quatre ajoutés au dossier par dom Lottin.
Mais, chose curieuse, les savants qui se sont occupés de Ia < lettre >
n'ont pas poussé leurs recherches jusqu'à essayer de trouver sa
trace dans les commentaires pauliniens manuscrits de l'époque. Or,
la < lettre )), avec le commentaire de I Cor. to,t6-t7 qui I'encadre,
ou du moins l'introduit dans la plupart des témoins e, se trouve être
une partie intégrante du commentaire de Gratiadei. C'est dans le
contexte de tout le chapitre ro de ce commentaire de I Cor. que nous
alions Ia replacer d'après les treize manuscrits repérés jusqu'ici.
Ces manuscrits sont les onze que nous avons déjà signalés 10, auxquels
il faut en ajouter deux autres : le rrrs. Iat. tlreol. c. 28 (frn XIIe siècle),
récente acquisition de la Bodleian Library d'Oxford 11, et le ms.
M. 101 (fin Xlle-début XIIIe siècle) du Musée Plantin-Moretus
d'Anvers, signalé parmi les anon5,nnes du Repertoriwrn Biblicurn de
F. SrscMiiLLER, nos B49r-BSoz'2.Voici donc la liste des manuscrits

9. Dans PL r59, 255-258, la < lettre r se présente dégagée de tout rapport

avec le commentaire de f Cor. ro. ElIe couvre tout I'excursus du commentaire

de Gratiadei que nous reproduisons plus loin, p. 44, l. 494-62r. Il y ma"nque

la formule finale : < Redeamus uero ad textum libri r. Trois manuscrits donnent

également la < lettre r isolée, sans introduction exégétique.

ro. Rech. Théol. anc. méd." z5 (1958) r87.Le ms. P5 (Paris Nat. lat.  14442),

déjà signalé, qui a perdu le texte d'un cahier allant de I Cor. z, 16 àt II Cor.

3, 15, n'eutre pas en ligne de compte pour cette étude.

rr. Le ras. Oxford, Bod.le'ian, Lat. theol. c. 28 (OL), dont nous connaissons I'exis-

tence gráce à une aimable communication du Dr. R.'W. Ilunt, commence à

Rom. r, r8 (le texte des premiers feuillets est assez fortement endommagé) .

fnc.: < i ta super omnem iniust i t iam iram exercere>. 01 a le texte de Gratiadei,

sau f  de  I I  Thess .3 ,  ro  à  I I  T im.  r ,  4 ,  oÈ i l  a  le  même tex te  que P2,  R e tW2.

Il n'a pas Philem. Et il transpose Eph. après Col. Alors que dans Pó et Wz Ie

commentaire de Eph. cesse à 6,22, dans 01 i l  continue (fol.  rr4ob, l .Zl):  <Sicut

in aliis facere solet ita in hac epistola salutem ponit >, et se termine (fol. rr5ra) :
< ubi omnes sancti cum eo incorruptibiles et impassibiles manebunt. Amen,

id est uerum est totum quod uobis dico o. Ce texte est diférent de la finale

des autres manuscrits (P', Pn, P2, R et T) qui complètent le commentaire

d,e Eph. 6, z3-zq (Rech. Théol. anc. méd. 25, 1958, r88). Pour Hebr.,  Or a le texte

de Br.-Ep.

rz. Lel les. Anaers, Musée Plantin-Moretus, M.101 (An), auquel F. Stegmii l ler

attribue la cote lat.78, se compose en réalité de deuxmanuscrits reliés ensemble.

AnL commence par le texte de Gratiadei pour Rom.-II  Cor. et le début deGal.
( jusqu'à z,ó) ;  puis continue, pour le reste de GaI. et poar Eph. ( jusqu'à 6,zo)

par le texte d'un commentaire non identifié, sauf qu'il se retrouve, à partir de

Eplr.. 5,r9, dans Paris Nat. lat. 567 o:à, en cet endroit, a lieu un changement
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auxquels nous aurons recours pour établir le texte de Gratiadei pour
I  Cor.  xo:

An s. XII-XIII Anvers Musée Plantin-Moretus M ror
Chu s. XII;XIII? Charleville Bibl. municipale z6z
F s. XII Florence BibI. Med, Laur. Plut. zo, cod.

23
Or s. XII Oxford Bodleian Library lat. theol.c.zS
Pz s. XIII Paris Bibl. Nationale lat. 657
P4 s. XII-XIII Paris Bibl. Nationale lat. 156or
Pea s. XII-XIII Paris Bibl. Nationale lat. 148o6
Peb s. XII-XIII Paris Bibl. Nationale lat. 148o6
Po s. XII Pommersfelden Schlossbibliothek rgg lz8t7
R s. XII-XIII Rouen Bibl. municipale L 3zz $o6)
T s. XII Trente Bibl. capitolare 47Í
Tri s. XII Trèves Seminarbibliothek 97
Wz s. XII Vienne Nationalbibliothek lat. ro86

Dans le commentaire de Gratiadei, la < lettre > se présente comme

un excursus qui interrompt le commentaire proprement dit au mileu

du v. 16 : l 'explication du v. r6b se lit après l 'excursus. Dans Br.-8p.,

un excursus plus court, correspondant à la première paftie de la

< lettre ), se trouve après l'explication complète du v. 16. L'étude des

deux commentaires n'est pas encore assez avancée pour permettre déjà

des conclusions fermes sur la nature des rapports entre Br=Ep.

et Gratiadei ; mais il fallait dès maintenant signaler leur parenté

indéniable, dont on pourra plus facilement se faire une id.ée en relevant

les points de contact au cours de tout un chapitre. C'est la raison de

la disposition typographique du texte que nous avons adoptée. Les

manuscrits de Br.-Ep. sont ceux que nous avons relevés ailleurs 13,

notamment:

A
B
Br.
C
Ch
LL

s.XII;XIII? Assise Bibl. comunale 3rT
s. XII Bamberg Staatsbibliotheh Cod. bibl. rz8
s. XIV;XV? Bruxelles Bibl. royale r58 (286)
s. XII Cambridge Trinity College B I z9
s. XII Chàlons-s/ Marne Bibl. municipale lat. 79
s. XII Londres British Museum Add.2494r

de main. Quant à Anb, il commence, lui aussi, par le texte de Gratiadei pour

Phil . ,  Col. et I  Thess. ( jusqu'à 5,2). Pour le reste de Thess., jusqu'au début de

Philem., Anb a le même texte que Paris Nat. lat.651 ( jusqu'à II  Tim. z,zt) et

Par is  Nat .  la t .  567 ( jusqu 'à  I I  Thess .  z ;4 ;  e t  de  I  T im.6 ,4  à  I I  T i rn .3 , ) .

Anb est donc Ie seul représentant connu de ce texte depuis I I  Titn.3,9 jusqu'au

début de Ph'ilern. Mais après quelques lignes de f introduction de Pltilem., Anb

retourne au texte de Gratiadei avec les mots : t< Reincipit ad Philemonem ).

Pour Hebr., Anb su.ít Ie texte de Br.-Ep.

13. Rech. Théo|.. anc. rnéd.. z5 Q958) r84.
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A ces manuscrits il faut ajouter un témoin inédit de la section de
Br-Ep. qui correspond à la < lettre >. Ir s'agit d.'un manuscrit de la
glose Pro altercatione (Bruges, Bibl,iothèque cornmunale, gJ, XII. s.,
fol.45v et 46r; cf. F. SrBcrrlU*ER, no 5359, Lanfrancu.s), qui ajoute
ce fragme't de Br-E!" (it Írn, p. 42, I. +SZ_SZ+1 á ta glose marginale
de I cor. ro,16. Nous en avons collationné les vaiiantes sous le sigle Bg.
Le fragment pubtié par dom Lottin d'après le manusci,rt vateniirnni,
180 (172), et dont nous nous occupons prus loin (p"zg), part d.'un
peu plus bas (p. 44,1. 5ot) et finit un peu plus bas (p. 5r, t. OO41 que
l'extrait de Bg.Il omet aussi une ou d.eux phrases (p. +s, l. 5zo-5is1.
Pour ce témoin nous conservons le sigle D que dom Lottin lui avait
donné.

puant aux textes imprimés, nous signalons les particularités d.es
deux éditions basées sur manuscrits, et nous indiquons ces éditions,
publiées à Paris, par leurs dates respectiver, r5ó9 et -.524.
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Bn.-Ep.

Quia paulus dixerat, castigo
corpus meum, et cetera, ne ipse
reprobus efficiar,

5 ad hoc diceret aliquis : quare tanto-
pere laboras ne reproberis ?

Non enim credendum est deum
leuiter reprobare nos, quibus bap-
tismum, fidem et cetera sacramenta

1e ecclesie contulit, etiam si iniuste
aliquando simus operati.

GnatrenBr

Nolo enim.

Dicerent illi : quare dicis, sic
currite ut comprehendatis ?

Etiam si non curramus, et si
in hac uita secundum desideria
carnis uiuamus, tamen certum
est nobis quia propter sacramenta
quibus initiati sumus et propter

Contra hoc paulus probat nichil
ualere ad salutem sacramenta, si
desint bona opera. Patres enim
ueteris testamenti eadem que habe-
mus in ueritate habuerunt in figura;

sed quia male operati sunt, non
profuerunt illis sacramenta. Sic
nec nobis proderunt, si mala fuerint
opera nostra.

Littera sic iungitur : propterea
tantopere laboro ne reprobus efficiar:
uideo enim non michi sufficere
accepta sacramenta, si defuerint
opera;
quemadmodum nec patribus nostris
sub ueteri non suffecerunt, quia
male operati sunt.

Quod ut uideatis, nolo uos igno-
rare, o fratres,
quoniam patres nostri, id est iudei,
qui nos in cultu dei precesserunt

et docuerunt, et quorum figure
ueritatem nostram genuere,
itli inquam patres omnes, nullo
separato, fuerunt sub nube"

participationem corporis et sangui-

nis domini comprehendemus.

Ad hoc respondet :

r5

non est existimandur4 ut compre-

hendatis nisi curratis, 25

sicut beneficia que dominus contulit

israelitico popuio non suffecerunt

quin per peccata perissent.

Nolo enim uos ignorare, fratres, 3o
id est uolo uos attendere diligenter,

quoniam patres nostri, id est f,lii

israel, institutores nostre fidei,

35
omnes sub nube fuerunt, tam boni
quam mali, ne insecutores eorum

Bn.-Ep. - N. B. : Les variantes des éditions courantes de Migne et de Mon-
treuil se retrouvent toutes dans r'édition de 1524, sauf les d.eux suivantes :
z9,r7+ redemptionis id estl om. (: L), et 36,3.32 nosl om. (: B Br Ch). Le texfe
de ces éditions n'exige d'ailleurs que trois corrections de quelque importance :
37'337 f'niunt p,i,ores; 5s,746 aut uiileor; 6z,gg5 ter. cette d.ernière rend superflue
celle (ne offend'atur in te) proposée par r'édition de Montreuil.

r paulus dixerat] predixerat c 4 adhuc Br hec ch tanto
opere B Br C 5labores Z 8 fidei B sacramenta on.. L
9 etsi B C Ch ro sumus Á (corr.) Br

GRerreoBr. - 4 dicerent ilHl diceret aliquis ilrorum cha, tilis d.icentibus
F, discentibus co//. dicentibus ; trris ad,d. in narg. po aliqui illorum peb
6 et cha Pz Peo. Po T' etiam si nonl et non sic R g tamen] non corr. R
9 est om. lz uobis Tr quod Pz R ro initiati] usi hactenus chu pse T
(hactenus uacal)

14 sacramenta] sic nec uobis proderunt add. C 15 desunt L zo uobis C
z3 tanto opere B C z4 suffi.cere usq. z8 non om. B z8 sub ueteri om. Br
ueteri] testamento ad,d,. L non del. L profecerunt B z9 mala Br
sunt om. B 3r o orn. A (add.) B C Ch 35 tenuere Z 36 patres
om. Br

rz christi Pea comprehendimus P2 R 1472, comprehendamus F 13 ad

hoc] illis inquam sic dicentibus F Po, om" W2 respondet] est respondendum

Pa, apostolus Pea z4 estimandum Psa' trV2 comprehen<latis] etiam si non

curamlrs adcl. Po z7 dominus om.. F z8 populo om. F Po z9 qui

corr. F propter Chzt F Pa Po peccata] n.on add. Peb perissent] sic iunge :

uere ita agendum est ut drxi add. Pea, Littera sic iungitur. Ideo dico *sic

currite fsuccurrite Po) ut comprehendatis, quia non sufflcit uobis fides et

sacramenta sine operibus, nam nec patribus nostris suffecerunt ffecerunt Pol

sacramenta ; quod nolo uos ignorare. Quod sic dicit add. F Po 3o ením. otn.
F Po 3r id est o*n. Po uos attendere] ut attendatis Pea 33 israel]
id est add,. T, boni ut eos imitemur, mali ut penas eorum ante mentis ocu-
los habendo nobis a similibus caueamus add. Psa 36 Íuerunt] id est ad.d. Or,
protegente eos odd. PsL 37 eorurr] egiptii Psz, om. F Po
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4o
Nubes illa que inter egyptios et

iudeos posita fuit usque ad mare
rubrum, significauit diuinam mise_
ricordiam, que catecuminos prote-

45 git donec ueniant ad baptismum.

Et omnes patres nostri transie-
5o runt mare rubrum ;

ita et nos omnes per baptismum
transimus.

55 Et omnes patres nostri in moyse,
id est in regimine moysi baptízati
sunt,

6o id est protecti sunt in nube sepa_

possent eos uidere, et antequam
mare rubrum transirent uisos pre_
uenire et occidere.

(1. 6S) Nubes que protexit eos
antequam mare transirent signifi-
cat dei gratiam catecuminos per
fidem obumbrantem, quia maligna
potestas imminuitur diabolo, cum
supplantare uolenti facultas au_
fertur ut baptismi salutem non
possit uel impedire uel auferre.

Et omnes mare transierunt, mer-
sis hostibus eorum.

Q. Zil Per mare rubrum etiam
transimus cum per baptismum
tenebras ignorantie et affictionem
uitiorum eximus.

Et omnes in moyse, id est in
ducatu moysi baptizati sunt, id
est mundati ab infidelitate et igno-
rantia dei quam penitus habebant
tam ipsi quam omnes ali i;
in  nube et  in mar i ,  quasi :  quod

45 ueniatur B 6o proiectí Ch, profecti 150g 152:l separando B

(transibant) quasil dicat add. F po, q.d,. poa, id est Chu
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rante eos ab egyptiis, et in mari
transito.

(1. +t) Nubes illa que inter egYP-

tios et iudeos posita fuit usque ad

mare rubrum significauit diuinam

misericordiam que catecuminos pro-

tegit donec ueniant ad baPtismum.

(1. 5r) Ita et nos omnes Per

baptismum transimus.

Baptizati dicit, cum nec ista

uox de illis tunc dicta sit, nec

mare illud ueritas baptismi fuerit,

quia figura tantum; sed nomen

recognouerunt deum hoc fuit in
nubis et maris protectione, scilicet
per hoc miraculum quod eos ab
inimicis protexit, et per hoc quod

eos siccis pedibus per mare eduxit o5
et hostes eorum ibidem submersit;
per que omnia fides eorum iam

extincta aliquantulum reuixit.
Nubes que protexit eos antequam

mare transirent significat dei gra- 7o
tiam catecuminos per fidem obum-

brantem, quia maligna potestas
imminuitur diabolo, cum supplan-
tare uolenti facultas aufertur ut

baptismi salutem non possit uel75
impedire uel auferre.

Per mare rubrum etiam trans-

imus, cum per baptismurrr tenebras
ignorantie et aflictionem uitiorum
eximus. 8o

6r maris transitu B 1509 1524 8r baptizatil ideo ad,d. B

6r hec'Tri in] ui An OL P2, miraculo add. W2 in usq. 6z scilicet

om. F Po 6z nube T protectione om. An Or P2 P4 Psa" R Tri Wz 63

propter .F Pob t.oc om- Chu Psb T quod] Íuit add. Psa omnes

Cha 64 protexitl per nubem add. F Po 66 ibi An submerxit T 67 tamf

índe Chu, uicta uel add. PuD 68 excitata An, exuicta Tri, ttic'ta Cha

P2 Peb R Wz extincta aliquantulum] aliquantulum uel extincta Wz ali-

quantum Tzi 69 texít Wz 7o gratia T 7r fidem] domini ihesu

ad,it. F Po 72 qlra An OL T Tri, per quam F Po malignal magna F

Po, om. Pz R 73 imminuitur] minuitur R, et add" OL imminuitur

usq, 7,t aufertur] diaboli catecuminos subplantare uolentis imminuitur

[imminuuntur Po] F Po cum] eum ?, enim An, om. OL 74 potestas

P4 75 uel om. Chu P4 Psb 76 impendere T auferre] Uel per

nubem intelligamus misterium incar. christi; ante enim quam baptizemur fi.dem

christi recipimus, et isaias dicit : ascendit deus in nubem leuem, id est carnem

puram totius peccati immunem, et ingredietur egiptum et constringet idola

egipto ( sic.) ttcld. An 77 per om. Psa mare] manem T etiam orn. íVz

transiuimus Chu 78 cum] quia Pga, quando F Po W2, om. An Pa R Tti

79 etf per add. An afflictionem] afiectionem chu P2 P4 Psb T, affectationem

W2, uel affectationem ad,d. T 8o exuimus Chu (corr. exiuimus) Psa Tri
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85 significate rei pro ipso significante
ponit,
quia quemadmodum illi in ducatu
moysi protecti sunt, longe melius
nos duce christo protegimur

9o

in baptismo, in quo nobis peccata
remittit, et liberum arbitrium no_
strum confortat, ut possit re_

95 sistere diabolo male suadenti.
Ideo etiam ait baptizati sunt,

quia quam efficax est nobis bap_
tismus ad salutem, sic esset eis
transitus maris, si credentes man_

roo datis dei obedirent.

r05

Et omnes patres nostri mandu_
cauerunt eandem escam, id est
manna ;

Et quod in baptismate ita sanc_
tificarnur est in dignitate et poten_
tia domini ihesu, sicut illis omnia
illa dei beneficia ducatu iusti rnoysi
proueniebant.

Per ruborem rnaris intelligitur
effusio sanguinis christi, que nos
in baptismo abluit.

Et omnes eandem. euasi : et
postquam mare transierunt, post_
modum etiam multis beneficiis clei
gratiam acceperunt, quia per deser_
tum gradientes
ornnes, tarn boni quam mali, man_
ducauerunt eandem escam, scilicet
manna;

85 ipsa B C Ch 88 proiecti CZ 95 male om. Br 97 quanto Broo domini Bz ro6 patres nostri om. Br rog magna C

87 et usq. gr proueniebant om. psa ita om. Chu sanctifrcamurl
sanctificat corr- P2, significamur Án, id, aitd,. Or gg inest ex pr et] inadd' Pa 89 dominil nostri ad,d,. pa ihesul christi ad,d,. p4 siËutlcunt add' An sicut zsgr- 9r proueniebant] qor* [quem pof significauitmoyses F Po 9o illa om. An Cha pa d,ei om.- Chu psb iusti om.Tri 9z rubedineyt_F po 

93 qui An Cha p4 pus, psb po 94 baptis_mate Án F abluit] abiit po, quem sanguinem significat crux facta a sacer_dote super aquam baptismatis. Àmbrosius. per ,rrrb"* et per mare purifi-cati' preparati sunt ad accipiendam legem et formam futuri sacramenti nostriadd- F Po,Et quid sit mare transire exponit. omnes baptizati sumus in nubeet in mari quia a morte liberati et per ea (sic) mundati ab ignorantia dei quepremebat omnes gentes ad accipiendam legem. uer baptizati dicuntur quiagerebant signum nostri sacramenti quod credentibus idem ualuit. Moises chri-stum, nubes spiritum sanctum, mare ut diximus significat baptismum. omniaenim erant in figura nostri. Exempro iudeorum qui leg[gentia sua offend.eru't,
sollicitos nos reddit add. psa ror quasi] q.a. Cni pra peb quas i et om,. FPo et] id est O_t 

_- 
ro2 postquam] rubrum add. psu, per add,. Wzmare] rubrum add. F Pz Po P transierunt] transierant pgb, rubrum ad,d.CItu postmodum om. F po ro3 etiam] ín Chu F OL po, om- psa, cumadd' Pa, in add' An p'o r, ta",- ad,d,. wz ro7 scilicet mannar spirituarem cÈu
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escam dico sPiritualem, id est

spiritualis esce corPoris et sangui-

nis christi signifi.catiuam ;
ideo etiam sPiritualem, quia quod

esca corporis et sanguinis christi

facit in nobis, idem Prodesset eis

ad salutem manna illud, si in bono

perstitissent ;
non quod aliud fuerit quam manna.

Et omnes biberunt eundem Po-
tum, id est aquam fluentem de

petra ;
potum dico spiritualem, quia Po-
tum sanguinis christi figurantem, et

idem in fide ualentem eis, si boni

essent.

CHARTREUX 27

escam dico spiritualem, id est signi-

ficantem corpus domini, r ro

et lr.oc effrcientem in illis per fidem

future ueritatis, quod efÊcit in

nobis presentia dominici corporis'
I I 5

Et omnes biberunt eundem Po-
tum, scilicet aquam de Petra fluen-

t e m ;
potum dico sPiritualem, tum quia

alebat spiritum eorum Per fidem

future rei, tum quia signifi'cabat

sanguinern christi.

r ro esce om. Br. r r r figuratiuam Bz r r 4 Íacit in nobis] significatiuam

C ideml ides t  A  C  Ch ,om.Br  r17nonquod l  nunquamBz r18  b i -

berent  I  r r9 id usq.  r2r  potumt om. A rzr  d ico om' L rzz s igni-

ficantem B C Ck i4 uilente Ch eis om' A rz4 exstitissent B

C C h
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r25 Nec semel inde biberunt, sed
bibebant assidue de petra, id est

de aqua manante de petra

(1. rao) petra dico spirituali, id
est spiritualem petram christum

r 30 significante.

consequente eos,

quia quocumque ibant in deserto,
r35 aqua il la sequebatur eos ;

r4o petra dico spirituali, id est spiri-

tualem petram christum signifi-
cante.

r45

Quod non semel sed continue

bibebant, significabat quia non

r5o sufÊcit nobis, qui cotidie in pecca-

ANCIENNE ET MÉDIÉVALE

Bibebant. Quasi: non solum

bibebant spiritualem poturn, sed

etiam bibebant
de spirituali petra, id est christum
significante, et illis qui fideles
erant idem effrciente ac si christum
presentialiter uiderent ;
petra dico consequente eos, id est
satisfaciente uoluntati eorum,
quoniam non solum hora illa sunt
satiati aqua illa, sed quocumque
per desertum incedebant aquam
comitem habuerunt;
unde dicitur: et torrentes inun-

dauerunt ;
(1. rz8) de spirituali petra, id est

christum significante,
et christus, qui in illa petra signi-
fi.catus est, eodem modo nos per

desertum istius uite consequitur,
quia omnia nostre saluti necessaria

petitioni uel uoluntati nostre lar-

gitur.

(1. 6ro) cotidie peccamus peccatis

sine quibus moÉalis infirmitas

uiuere non potest; et ideo, quia

rz5 indel tamen B rz6 biberunt B, bibetur 1509 id est de om'. L

rz7 aqvaÍn manantem Z rranente B C Ch r35 illos A B 1509 1524 r4o

id estl et B C Ch t4r chisturn om. L signiÊcanten B Br C Ch r48

quodl quare 152:l r49 signifi.cabat om. A Br L 1509 1524 r5o ín usq"

r5z cotidie om. C peccatis B

rz5 quasil dicat add. F, quas d. Po, q.d. Chu psb, 6vn. pea rz6 bibebant]

habebant P2, om. Wz rz7 etíamf et Po habebant P2 rz8 id est

om. Cha rz9 significantem Chu T et] in add. Psa infideles tr22

r3o essent Psb efÊcientem Chu Po r32 consequenti An F Pz P4 Psb

Po R T lZ2, sequenti Cha Or id est] et Po r33 satisfacíentí An Chu

F OL P2 P4 Psa" Peb Po R T W2 r34 quia Psa illa] eorum corr. Po

sunt] erant P2 R, fuerunt Cha Psb T, onz. An PL W2 saciauit Ol r35

aqua illa om. F Po rlla om. OL 136 ibant Pa r37 committere F

habebant P2 Psa' R r38 et orn.. W2 r4z et) sic Pea, om. Pa quia

Or qui in orn. Psa in om" Cha Pz Psb R Wz figuratus Chu signifi,-

""1n1 
pz peb r43 est eodem rnodo om. Pea modo om. add'. An uos

Peb, 5u65 pea r44 huius An Pz Pea sequitur Chu Pz PL Peb R, consequar

Po, comitatur Pea r45 quia] et Pa, om. Pea omnia om. P2 Or eorum

Pss 146 petitioni zsq. nostre om. Psu el F Po uel uoluntatí om"

An Pa saluti C}.u r47 largiuntur ?, largiendo Pea
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tum labimur, semel sumere san-
guinem christi i euia sicut cotidie
cadimus, sic iugi medicamine ege-
mus.

Petra autem illa unde manabat
aqua erat christus,

de latere cuius fluxit aqua nostre
redemptionis, id est regeneratio-
rus.

CHARTREUX

cotidie labimur, cotidie christus

pro nobis mystice immolatur.

Uel : consequente eos, id est r55

ueritatem post illos secuturam
prefi.gurante. Et quia posset spiri-

tualis petra dici, si petrum uel

quemlibet alium significaret, ut

dominus in euangelio : tu es petrus róo

et super hanc petram edificabo

ecclesiam meam, ideo subdit :

petra autem erat christus.

Non dicit : petra significauit 165

christurn, quia quodam modo non

fuit aliud petra quam christus,

quoniam non propter se significan-

dam, sed propter christum sigru-

ficandum in scriptura ponitur, etrTo

dominus aquam de petra uoluit

producere propter christum,

de cuius gratia processit omne

bonurn nostrum' 
r75

29

r53 egemus orn. Ch, aacat B 163 manebat C
id est onc. L 1509 1524 id est regenera.lionis om" Br.

r74 redemptionis

r55 consequenti An Chu F OL Pz P4' Psb Po T id est om. Pss r57
prefi.gurantern Chu ?, significante Ps", Uel petra id est christus eos sequebatur,
quia ubi humanum deficiebat presidium mox aderat diuinum sufrragí'orn add.
Pee, uidelicet christum ad,d,. Cha Pz Ps}: R T, nam significabat christum qui
postea natus est add. F Po r58 dici om. An Or Pz P4 R T Tri  Wz si]
uel P2 R W2, om. Or r59 quem Pea alium] uirum OL, om. P2, spiritualem
ad,d,. Chu Psb significare Or Pz R Wz 16z ideo] autem ad,d.. Ch.u 163
christus] in signo ad.il. Psl, erat non per substantiam sed per significationem
add,. Tri, quasi dicat: non solum illa [illam Po) petra erat spiritualis sed etiam
erat christus fchristo Fl ad,d. F Po ró5 non] ubí Atc significabat
Po T W2 166 quodam modo] in significatione Pea non fuit om. Chu
168 se] petram P2 significandurn Chu Psa" Psb T significandam usq.
169 christum om. F Po 169 christumf se Chu r7o in om. Po Í72
perducere F per Cha F Po r73 procedit Pa bonumt Ambrosius.

Quodam modo aliter petra que intelligitur fintelligetur Pol esse christus fchristo
F] dicta est sequi ; ubi eninr deficiebat eis humanum suffragium a<lerat christus ;
nec enirn petra aquam dedit sed christus add- F Po r74 nostrum om.
F P^ Po, Solet enim res que significat nomine rei quam significat interdum no-
minari, ut supra diximus escam spiritualem id est spiritualiter aliquid signifi-
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Et licet tot sacramenta habuerint
patres nostri, tamen non in pluribus
eorum beneplacitum est deo; quia
peccando datis sacramentis indi-

r8o gnos se fecerunt.

Uere plures eorum non placue-
runt deo, nam prostrati sunt in
deserto, prouocantes super se iram

r85 dei male agendo.
Et hec predicta non solum causa

eorum facta sunt. sed etiam in
figura nostri ;

r90

in omnibus enim predictis figurata

Sed non. Quasi: i l l i  hec omnia
beneficia dei susceperunt, sed tamen
in pluribus eorum, qui scil icet
deurrr offenderunt, non est bene-
placitum deo, ut per ea que dederat
saluaret eos.

Et hoc inde apparet: nam in
deserto antequam uenirent in
terram promissionis prostrati sunt
morte corporis et anime.
Hec autem. Quasi: non solum
prostrati sunt propter culpam sualn,
sed etiam propter utilitatem no-
stram.

Hoc est quod dicit: hec autem
facta sunt in figura nostri,
ut nostram penam similem futuram,

176 et om" L

et ad,d. L 186
r8o feceruntl

cantem, et hic petram christum. Attende quia christus est panis qui de celo
descendit. Si quis ex ipso manducat non morietur secundum quod pertinet
ad uirtutem sacramenti non ad uisibile sacramentum; sed qui manducat intro
non foris, qui corde non qui premit dente. In signis id est sacramentis diuersis,
sed illi uentura nos uenisse credimus. Ibi petra christus, nobis quod in altari
ponitur est christus. Si speciem uisibilem attendas, aliud est ; si intelligibilem
significationem, eundem potum spiritualem biberunt. rdem in misterio cibus
et potus eorum qui noster, sed signifi.catione idem non specie, quia idem christus
in petra illis significatus, nobis in carne manifestatus add. Psa 176 quasi]
q.d. Cha Pe& Peb, om. F Po r77 bona P2 R dei] christi Chu Psb, id est
cbrístí ad,d" T r78 scilicet] secundum F, o/n. Po r79 offendunt Wz
r8r sanaret Pa nos corr. R r8z et hoc inde] unde F b.oc om.
Po inde] in Po, tan:^en Tri apparet] quod deum offenderunt add"
F Po r83 in terram ont." adil. Pa r8.4 repromissionis Psb prostratil
pro Psa prosternuntur Pa r85 anime] Licet enim omnibus illis communia
fuissent sacramenta, uon tamen communis gratia. rta etiam et nunc baptismus
communis sed non uirtus baptismi add,. Pse, Ambrosius. Ideo hoc dixit [dicit
Po] quia acceptum benefi.cium non intellexerunt. Prostrati sunt in deserto :
dignum est enim ut qui magna consecutus in paruis diffi.dens est, non solum
hec non adipiscatur, uerum etiam et lom. F] illa ui lom. Po] amittat add,. F Po
186 quasi] q.d. Chu Pee Psb, om. F Po r87 curam corr. Po r88 et iam
om.; ad,d. et Pa, et ad.d. Po humilitatem Tzi nostram] uestram An, et
add," Or Pst Wz r9o hoc est om. Ch.u. F Pslo Po quocll sic ad,d,. F Po
autem om. OL r9r fi.gura] figurarn ilLís An nostra Pz R Wz rgz ut]
sisnificaret add.. Chu

r78 quia usq. t8o fecerunt om. B C Ch,
et om. L r9z enim] eius I figura B
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est ueritas sacramentorum, que
data est nobis per christum.

Ideo in figura nostri facta sunt,

ut non simus concupiscentes ma-
lorum, sicut et illi multotiens mala
concupierunt.

Hic paulus se inserit eis ut melius

eos retrahat, peccata quorum com-
patiendo sua facit.

Nunc quedam peccata iudeorum
reponit, que uidit esse in corinthiis,

dicens : ne sitis concupiscentes
malorum, sciiicet neque efficiamini
idolatre.

Hic iam separat se ab illis,
quibus in idolatria non consentit.

Ne inquam sitis idolatre, sicut
quidam iudeorum fuerunt"

si similis culpa precesserit, figuraret.

IJt non. Quasi : hanc penam illis r95

in signifcatione nostre ruine irro-
gauit, non ut nos ex necessitate
puniamur, sed ut a simili culpa
nobis precauentes, penam similem
effugiamus. zoo

Et hoc est quod dicit : ut non
simus concupiscentes malorum sicut
et iili concupierunt, sed redigamus
corpus nostrum in seruitutem ne
similiter prosternamur. 2o5

Neque.

Crimina illa que nouerat esse in
corinthiis hic ponit, exponendo zro
quam grauiter deus punisset ea in

filiis israel.

Quasi : non simus, inquam, con-

cupiscentes malorum, neque ido-

latre efficiamini, 2r5

sicut quidam ex ipsis, id est non

efficiamini ad illum modum ad

quem illi fuerunt idolatre, 2zo

r93 sunt,4 r95 ideo] autem add,. L zor ut nonl ne B C Ch ma-

lorum om. C zoz multotiens mala orn. L 2o7 eos orn. Br zo8 fecit

Br z ro reponit] preponit B, repetit add.. i.n. marg. A uidet B I- 2r3

dicens om. C zr4 íe B C Ch zt7 ín i<lolatria] idolatriam Bz con-

sensit I  1509 1524, concessit  Br zr8 nec C, neque Bz uncluam ,1.

zr9 quidaml iColatre aCd,. C eorum 1509 1521

r93 processerít Tri, precederet F Po figuraret] significaret Psb, om. Chu,

illa prostratio add,. F Po r95 ut orn. OL quasil dicat add. F Po, q.d.

Chu Psa Psr. 196 in ovn. Psb significationem An Cha Or Po T irrigauit

Tri r97 non om. Wz r98 ut otvt. Cha Psb Tri r99 nos Psa ?oo

effigiamus Tri, fugiamus Chu Peb zor est quod om,. P4 Psb quod dicit

om. Psa non) del.; add.. modo Chu zo3 et ont'. P2 regamus T

zo5 prosternamus T zo9 criminalia Chu ifla. om. .Psu in om. add. Átt

2ro exponendo usq. zr3 quasi om. An ztr quod F Po deus om. F Po

perimisset ?zi eos Chu P2 Psb R zr3 quasil dicat add. F, .t.d. Po, om.

Pes unquam Psb zr4 malorum] uidel icet add. F Po ne Pz zr8 sicut

zsg'. ipsis om. Psa ipsis] illis F Po, idos grece, forma latine, latra seruitus

add. An id est orn. OL zrg ad quem] at CIta Psb
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Corinthii autem idolatre erant,
quia uel sub ueneratione idoli ido-
lotita comedebant,
uel non curantes offendere Íratrerrr

225 manducando idolotita, causa erant
quare inf.rmus Írater idolatra esset,
et sic de idolatria accusabiles.

Idolatre fuerunt quidam iudeo-
rum, quemadmodum de eis scrip-

23o tum est in exodo : sedit populus
iudeorum manducare et bibere que
immolauerant uitulo conflatili,

(1. z4z) surrexerunt ludere, id
est idolum adorare, quod ludus et

235 derisio uidebatur de his qui per

tot miracula erant instructi.

et postea surrexerunt ludere, id est
24o choreas ducere et cetera coram

ido lo ;

ut coram idolis recumbentes exem-
plo uestro infirmam fratris con-
scientiam edificetis ad idolatriam,

quemadmodum scriptum est in
exodo illos idolatras fuisse : sedit
populus manducare et bibere ido-
lotita coram uitulo conflatili,

et surrexerunt ludere, id est idola
adorare. Et bene dixit ludere :
quid est enim magis simile ludo
puerorum, quam deserere creato-
rem et adorare manu factum uel
demonem ?

Uel ludere, id est ludos exercere
in uituli illius ueneratione.

zzz uel om. C L slub ovn. Br zz6 infirmus
fraterl super C zz7 idolatita B zzg his B
z3z irnnrolauerunt B 1509 1524 z3gid estl et C
reas usq. z4z est om. B C

zz4 recumbentes orn. Psb zz5 uestro] nostro

add,. P2 Wz infirmam] infirmis R, in ad,d,. Pa

om. B Ch infirmus
z3r iudeorum otn.  L

z4o choros Br cho-

An, infirmis fratribus
fratrisl fratribus C,àu

P4 Psa" Psb, onz. P2 trVz concupiscentiam Psa zz6 edificemts An ido-

latriam] Idolatras uocat non solum eos qui sub idoli ueneratione edebant sed

etiam bene scientes qui infirmis hanc occasionem pretendebant coram eis

edentes et sic eorum peccatum in hos retorquebatur add. Pse z3o idolotita]

scilicet add. Psa idolotita usq. 233 ludere oru. An 233 surrexit ?

id est om. Po 235 quod Po quid zsq. similel quia quid magis simile

est Or errlm om. F ludo] paruulorum add,. Or 237 adorare] quod

est add. Pst factum om. add,. W2 uel] et An Chu Psb 239 ludere]

dixit add. Psa id est om. Po ludos] cum choris add. Pea z.4o illius

orn. P^ ueneratione] uenerationem Po quern fecerat aa,ron add. An,

Quod factnrrr ideo r:eplicat apostolus utlom. Po] non credant corinthii lse add. Po)

immunes esse a crimine qui in idolio [idolo Po] epulabantur. Ydos grece dicitur

species siue forma, inde diminutiuum [dicitur add'. Po) idolum, llatra add. Po)

forma ex aliqua materia. Latra greco uocabulo latine dicitur seruitus que soli

deo conuenit; unde dicitur idolatra ille qui honorem et seruitutem quam omni-

potenti deo soli debet exhibere idolis impendit. Nota quod filii israel *etsi multi-

tudinem fet similitudinem F] animalium secum haberent tamen carnes deside-

rabant, sed auium carnes quibus fuerant soliti *in egipto lom. Ff uescí aild'.

F P o
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uel surrexerunt ludere, id est ido-
lum adorare, quod ludus et derisio
uidebatur de his qui per tot mira-
cula erant instructi.

Neque fornicemur,

(1. z6$ Fornicatio erat in corin-
thiis, ut in eo qui duxerat uxorem
patris, cuius per consensum alii
erant rei,

sicut quidam ex ipsis fornicati
sunt cum madianitis,

et propterea
tria milia.

(1. zSil et surrexerunt ludere, id
est idola adorare. Et bene dixit
ludere : quid est enim magis simile
ludo puerorum, quam deserere 245
creatorem et adorare manu factum
uel demonem ?

Neque fornicemur,
uel actu uel consensu, sicut uos
facitis, 25o

sicut quidam ex ipsis fornicati
sunt cum madianitis,
quas ipsi madianite fi l i is israel255
immittebant, scientes illos non
posse uinci quamdiu haberent beni-
uolentiam dei sui ;
et per illam fornicationem cecide-
runt una die uiginti tria milia, z6o
qui omnibus madianitis potuissent
resistere, si ira domini non fuissent
prepediti.

ceciderunt uiginti

243 q:uí Br lusus Z 24+ per om. B miraculis B z4g f.ot_
nicemus I C 254 madiantis A 259 ceciderunt] una die ad,d,. B, Ipsi
enim madyanite immittebant illis fitias suas scientes illos non posse uinci quarn-
diu haberent beneuolentiam sui dei, et per illam fornicationem ceciderunt una
die xxiiii milia que omnibus madyanitis possent résistere si dei non fuissent
oblrti add,. B xxx.iii C

249 l:elr om. F Po sicut] et add. OL 253 eorurn Chu ex usq. zS4
srlnt om. Psa fornicati sunt] fecerunt corr. pa, scilicet curn add,. pa 254
madiatis Po 255 quam Tri, qtos An, qtibus F po, quasi J? ipse
wz madianitel madiante Po, in add. T filias F ol, fi.lios po filiis
israel] filiab,ts An fiIiis israel imrnittebant] fornicati sunt l? ísrael onc.
F oL Po Tvi 256 mittebant chu ri p4 psb po T scientes] se ad,d. pa
257 uinci] deuinci 01, uincere An Pa, se uincere psa w2, superari chu psb r,
om. R Tri habeant Po, habent pz z5g sui] quod consilium baraam
captus amore pecuniarum dedit balac regi moabitarum et ammonitarum [ami-
natarum Pof ad,d'. F Po z5g propter F po fornicationem] cecidisset
add,. An z6r que Ps R, quod Po omnibus] omnes psa, om. F po me_
diantis Po possent An Chu Pz R W2 z6z d.ei F Or pz p4 psl po 263
prepediti] impediti P2 Po, Ambrosius. Ira dei extitit contra illos que emulatione
finees sacerdotis habentis dei zelum sopita est ne plures morerentur add. F
Po
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Fornicatio erat in corinthiis, ut

z65in eo qui duxerat uxorem patris,
cuius per consensum alii erant rei.

Neque temptemus christum,

(1. 287) Temptabant corinthii de-

um, dum de resurrectione dubita-

27o bant, quasi deus non posset quic-

quid ex bonitate uellet.

sicut quidam eorum temPtauerunt

dicentes : nunquid poterit deus

parare mensam in deserto ?
275

Et illi perierunt a serpentibus

uenenantibus eos, donec moyses

serpentem ereum erexit in ligno,

quem qui iudeorum uidebat, ea

z8o die a lesione serpentum securus

erat ; qui serpens significauit chri-

stum secundum humanitatem, ut

idem in euangelio perhibet: sicut

exaltauit moyses serpentem in

285 deserto, ita exaltari oportet filium

hominis.
Temptabant corinthii deum, dum

de resurrectione dubitabant, quasi

deus non posset quicquid ex boni-

zgotate uellet.
Neque murmuraueritis, quod uti-

que faciebant corinthii, quorum

0. 24il uel actu uel consensu,

sicut uos facitis.

Neque temptemus christum,

desperando de resurrectione,

sicut quidam illorum temptauerunt

dicentes: nunquid Poterit aquam

de petra educere et mensam nobis

in deserto parare ?

Et ideo a serpentibus Perierunt,
quousque moyses eneum serPen-

tem fecit, ut acl illum respicientes

in mane liberarentur tota die.

(1. z6) Neque temPtemus chri-

stum, desperando de resurrectione.

Neque murmuraueritis derogan-

tes mee auctoritati, neque desPi-

266 per consensum] concessu .B, rei ad'd. Br 272 eoÍurrl om. Br 274

parare] parte Á 27T Ínoyses om. Br 278 ereum Br L 1509 1524

lignum B,l igf i ,  Ch 279 quicumque B z8r signif icabat Br, om. C 283

periberet l, dicens add. L 284 serpentes I 285 ital sic Bz L 1509 1524

287 dum] quia Bz 288 dubitant ,4 z9z quorum] quia B

268 desperando o?n. Or resurrectione] surrectione W', mortuorum

quod quidam corinthii faciebant add. F Po, nota christum deum quem temp-

tauerunt add. Psa z7z ipsorum Chu, eorum F OL Po T, e. Pa poa 274

producere F P2 Po T, eicere An nobis ozz. add. chu 276 serpentibus]

ignitis fignis Po] significantibus incentiua uitiorum add" F Po 277 qno-

adusque Or eneum] ereum F, om. Ps R z7g in ont. add. Pz in

marle om. F Po liberarentur] christum in moyse temptabant sicut ipse

dicit : nos quid sumus ? non contra nos est murmur uestrum sed contra domi-

num; et per hoc etiam temptabant christum temptando moysen quia moyses

tipum gerebat christi ad'd. F Po tota die orn- F Po zgz mea Po

neque] uel Psa desPicientes F Po

BRUNO LE

quidam dicebant paulum non esse
apostolum et similia;
sicut quidam iudeorum murmuraue-
runt, ut fitii core et dathan et
abiron, dicentes moysen non ex
precepto dei consecrare aaron in
sacerdotem, sed pro exaitatione
sur generrs ;
et ideo perierunt ab exterminatore,
id est a percutiente angelo.

Notandum est quod, quia iudei
rudes erant, nec spiritualia capere
possent, ideo in carnalibus seruire
deo propositum fuit illis ; et sicut
in carnali seruitute offendentes
secundum carnem puniebantur, sic
et nos, quibus spiritualia data sunt,
si in eis offendimus, secundum
animam puniemur.

Non solum predicta sacramenta
in figura nostri precesserunt, sed
etiam hec omnia, et peccata et
pene peccatorum,

CHARTREUX

ciendo illos qui habent minora
dona spiritus sancti,
sicut quidam eorum murmuraue- zg5
runt contra moysen, dicentes illum
exaltare suam progeniem dum

aaron institueret pontificem ;

300
et ideo perierunt ab exterminatore

angelo, qui eos extra terminos

repromisse terre perire fecit.

305

3 r o

lfec autem. Quasi : perierunt qui-

dern et ceciderunt propter peccata

sua, tamen omnia hec, et de casu 3r5
propter fornicationem, et de peri-

culo propter temptationern, et de

J J

296 filir] eorum ad,d,. B 299 sed usq. 3or exterminatore orn. C 3o4
qlaod om. Br 3o5 ne B C Ch 3o6 possentl et ad,d. C ideol etiam
add'. B in om. C 3o7 deo om. Br prepositum C, positum B est
B C Ch 3o8 seruicio C, ofÊ,cío B Ch 3o9 puniebantur] et ad,d,. C 3ro
nos on+. C 3r3 solum] hec ad,d,. B C Ch

293 illas F maiora F Pz Po zg4 sancti om. Po, Murmurare est
latentes et iniuste auctoritati sui prelati detrahere add. An 295 illorum .R
z96 moysenl maxime scilicet datan et abiron add,. An illuml tantum add,. Po
zg7 exaltare] tantum add,. F zg9 aaron] iussu domini add,. F Po in-
strueret 172 3or exterminatore] deo uel igne uel add,. F Po 3oz angelo]
scilicet add. P4 Pso' eos orn. chu oL ex T extra terminos] extraneos
Wz 3o3 promisse Pa Pss Psb W2 terre] positos ad,d. Cha fecit]
Ambrosius. Murmurari est falso ad inuicem de prepositis et rectoribus conqueri.
Et perierunt ab exterminatore anticipantes locum iude qui tradens [idem do-
minum et add. Po] christum exterminatus [terminatus Po] est de la Pol numero
apostolorum alom. Po] iudice deo add. F Po 3r3 hoc An P2 Psb quasi]
dicat add.. F, q.d. Cha Psa Psb Po, om. Pz quidam Án pa 3r5 sua
om. OL tamen] tantum Wz hec] supradicta Po, supradicta add. F
et usq. 316 fornicationem om. Til casu] usu scilicet add. Pea
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3zo contingebant illis in figura nostri ;
quia si illi nanentes in umbra,
pro transgressione umbre dampnati
sunt, quanto magis nos, si in ipsa

ueritate peccamus ?

325 Non solum hec illis in figura

nostri contigere, sed etiam scripta
sunt hec ad correptionem nostram,

ut per exempla eorum corripia-
m u r ;

330

nostram dico, in quos nos deuene-
runt fi.nes seculorum i euia quan-
tumcumque duratura sint hec secu-

335 la, nos tamen fines habemus, quia
hi ritus qui per euangelium dati

exterminatione propter murmura-
tionem,
contingebant illis in figura, ut si-

gnificaretur nobis quod pro simili
malo similitel dampnaremur.

Scripta sunt. Ifec quodam modo

facta sunt ad correctionem nostram,

et non solum facta sunt, sed etiam

scripta ad correctionem nostram.

Quasi : deus nunquam precepisset

ea scribi, nisi quia uoluit ut per

ea corrrgeremur.
In quos nos deuenerunt fines

seculorum: quia in ultima etate

sumus, et omnia exempla preceden-

tium habemus, tanto minus pec-

care debemus.

3zo figuram C 3zz transgressa 7509 1524 dampnabantur Br 323
si del. B in ipsal uisa. ,l R C Ch 325 soluml autem add. I. in figura
nostri om. A B C Ch 326 nostrum Br contingerunt Ch, cortinge C
etiam om. B C Ch 327 hec orn. L correctionem Bv nostra I-, nos B C Ch

332 nos om. B Br Ch 334 duratural diuturna B C Ch

3r8 exterminationem ? fornicationett Po 3zo in figura om. Wz

figuram An signifrcetur T 3zr quod] ut Tri pro orn. P2 3zz modo

Cha F Po, culpa Pea simili Psa dampnaremur] pena add. Pst, Nota

quod superius ubi dixit: hec autem in figura nostri facta sunt, dixit : ut non

essemus concupiscentes malorum neque idolatre effrciamini, ne incurreremus

fincurremus Po] eandem penam quam ipsi incurrerunt. ]Ioc autem dicit quod

casus eorum figurauit nostrum casum et pena [penam Po] eorum significauit

nostram penam, et sic magis terret [terra Po] nos ad,d,. F Po 325 f'ec usq.

333 seculorum] Quod est dicere : non solum illa contigerunt illis ut figurarent

nos per quod nobis melius caueremus, sed etiam deus hec precepit [precipit Po]

scribi ut per ea corrigeremur fcorrigemur Po] ; nos dico in quos post multa

curricula annorum fines seculorum deuenerunt F Po quodam modo

del.; ad,d. autem id est Chu 326 correptionem OL Pz Peb 327 solum]

modo add. Cha Or sunt ozvt. An OL P2, P4 Pee R T Wz sed ovn. Cha

etiam] et. Cltu Ps!- 328 correptionem OL Pz R T 3,29 quasi] g.d. Chu Psa

Pob nunquam om. T precepisse cozz. Chu 33o ut] i ta add. Pa propter

Peb 33r corrigemur T, corrigamur 01 332 nos] scilicet add. P4 PsB'

333 qui corv. R 334 sumus] quam instituunt omnes precedentes add. Psa

et] quia add. Psa omnium P2 precedentium] patrum add. F Po 335
tantoque Chu, et ideo F Po

sunt, finiunt priores ritus, et ipsi
quamdiu mundus erit non finien-
tur.

Uel ita : in nos deuenerunt fines
seculorum, quia finita est omnis
secularitas, scilicet ueterum rituum
carnalitas, et tradita est nobis ipsa
ueritas.

Quandoquidem priora sacramen-
ta patribus nostris nichil profuerunt
propter peccatum, et hec ad no-
stram doctrinam scripta sunt,
itaque, id est propterea ille ue-
strum qui se existimat stare, scilicet
qui sane intelligit de creaturis
dei, sibique licere omnia,
uideat ne cadat per offendiculum
fratris.

BRUNO LE CHARTREUX J I

UeI : in quos deuenerunt fines 34o
seculorum, id est fi.nitiones secu-
laritaturn perfecte uenerunt. Et
cum nos simus il l i  in quibus peccata

iam locum habere non debent,
turpe erit si ad eadem relabamur. 345

Itaque. Quandoquidern illi qui
tot dei beneficia susceperant prop-
ter peccata perierunt,

ergo qui se existimat stare per 35o
suscepta beneficia et per quedam
bona,

uideat ne cadat, uel in se peccando,
uel peccanti consentiendo, uel exem- 355
plum peccandi ali is tribuendo.

337 finiuntl fiurrt 1509 1524, frliurr^ l, post euacuatos Z prioresl ultimi
1524 et ipsi om. L 338 quandam C non om. B non fi.nientur]
infi.nientur Ch, dvabunL L 34r quial quantumcumque ad,d,. C 342
secularitas] rerum ad,d,. B scilicet] secundum B CÀ ueterem ritum carna-
litatis B C Ch 348 peccata Br 35o id est propterea om. Br 35r
starel uideat ne cadat ad,d,. L scilicetl id est ille Z

34o fines Chu Po 34r seculares tam Chu (d,el. tam) T 342 uenerunt]
uel per fi.nes accipe perfectiones uirtutum ad,d. F Po 343 nos om. Cha Wz
sumus Pa llli om. An 344 iam ont. Po locum] solium I,ï/s ha-
betur T non orn. Po T deberent Chu Pso T Wz eratT 345 ad om. Po T
ea Chu Psb relabamur] relabimur P4 Psb, retabamus cory. relabamus Po,
Ecce cur littere ille scilicet testamentum a nobis accipiuntur in figuram ; ecce
cur non faccipiuntur del.f obseruantur illa signa cum res sit manifesta add.
Pee 346 quia Pea llli om. ad,d.. Po 347 susceperwt Chu Po sus-
ceperant usq. 354 uideat] bonisque operibus et in scientia *qua credit lorn. Po)
omnia munda esse mundis uideat ne cadat in superbiam lsuperbia Fl uel in
scandalum fratris F Po ftuansl. post. 35o starel 348 peccataf saa ad,d. Po

35o igitur Po quod Peb existimatl Ttomo add. Psb stare] in rectitu-
dine f idei add. Po stare usq.35z bona] per suscepta beneficia et per quedam
bona stare An Pz 35 r per onc. Pa Wz ( adet. )  X+ uel om. An, 355 uel
peccanti consentiendo om. W2 peccatis Pa Po, peccati Psb Tri, peccato
alterius Pea, peccandi 7 uelz usq.356 tr ibuendol in hoc l loco ad,d. Pol
specialiter percutit illos qui presumentes de sua scientia dicentes omnia esse
munda mundis recumbebant in idoliis lidolis Po] scandalizantes infirmos fratres
F Po 356 peccandi om. An alío corr. R tr ibuendo] attr ibuendo
W2, ut qui presumentes de scientia scandalo fratrum edunt idolothita uel de
pseudo gloriantes iudicant apostolum add. Pst
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Et ne in lr.oc uerbo quia dixerat,

uideat ne cadat, turbarentur co-

rinthii, scientes iustum etiam sep-

36o ties in die cadere, determinat pau-

ius de quo casu intelligat, dicens :

uideat quisque ne cadat, sic ut non

apprehendat uos temptatio, id est

delectatio peccati,

3ó5

nisi que sit humana, id est necessi-

tate carnis ueniens, scilicet uenialis.

Quod ad uos pertinet, uidete ut
37o faciatis ;

ANCIENNE ET MÉDIÉVALE

Temptatio. Diceret aliquis: fru-

stra precipis cauere ne cadamus,

cum sine peccato nunquam esse

possimus. Respondet:

non dico ut nullo modo cadatis,

sed sic accipio ut nulla temptatio,

id est peccati delectatio, uos appre-

hendat, id est rationem uestram

in consensum deducat,

nisi humana, id est nisi de ueniali

sine quo uita ista non potest duci.

Fidelis. Ego uos hortor ut non

cadatis, quod per uos facere non

possetis ;

36r intelligit A C dicens om. A 362 cadat) Gregorius. lfumana

temptatio est qua plerumque in cogitatione tangimur etiam nolentes. Quod

ex humane corruptionis pondere etsi inuiti habemus. Demoniaca uero et

non humana temptatio tunc est cum ad hoc quod caro (suadet uel gerit (?))

per consensum se animus astringerit add. in marg. Ch 3ó9 uidë B Ch

ut om. L

358 precipit F 359 nunquaml non P2 R 3óo possimusl possumus

Cha P2 PL Po'" R, om. T, ad hoc add. F Po 362 ut orn. Chu Psb Wz nullo

ont.. Chu cadamus corr. An 364 peccati] criminalis ad'd'. F Po ap-

prehendat] comprehendat Pa, id est etsi fiat quod est ac1 probandos bonos

et malos puniendos tamen non apprehendat add. Psa 365 id est] et Po,

om. Wz mentem P2 366 consenst An Cha Psb T, non add. Pss du-

cat Or Po R (corr.) 367 id est om. OL P4 estl non add'. Chu nisi

de ueniali] uenialis F Po, id est add. Chu 368 qua Po hec Pea ducil

uel per hoc temptationem intelligamus titillationem sine qua humana uita

non ducitur ad,d. An, qualis fquod P2; quia :uel Chuf esset si quis lorn' ad'd-

or] per ignorantiam in comestione fcomessationem P, R) idolotiti fratrem

offenderet; inuehit [inuenit P2] enim humanitas omni lom. P2] homini huius-

'Í.todi lom. T] ignorantiam ; *uel etiam si aliquis [quis Peu T] aliquid facit bona

intentione et malum est, uel etiam falsa suspicatio fuel etiam zsq. suspicatio

om. oL P2 Rf add,. Cha OL P2 Psb R ?, Aliter : humana temptatio est titillatione

uexari ; non humana est consensum et operationem adhibere. Ambrosius.

Aliter : humana temptatio est propter spem dei diffidere de homine uidelicet

ut in necessitate aut pressura non desperet de deo humanum auxilium requi-

rendo ; qui aliter facit non temptatur humane. Ambrosius. Illi temptant deum

qui *de eo fdeo Po] dubitant. omne quod probatum non habetur temptatur

add. F Po, llumana temptatio est aliter saPere quam res se habet et cum bono

animo tamen in aliquo labimur consilio ; sed si non est angeli perfectio ut sit

diaboli [temptatio del.) presumptio. Superbiam hic nititur amputare ne per

eam ternptemur sicut iudei temptati sunt et perierunt, quia detrahentes apostolo

deum temptant add. Pee 3ó9 ut] tos add. Pa ut nonl ne F Pss Po

non] nunc Tri 37r potestis Cha F Pea Psb Po T (corr-)

BRUNO LE

quia deus fidelis est et uerax in
promissis, qui fideles suos in nullo
deserit ;

qui deus non patietur uos temptari
supra id quod pati potestis; se-
cundum enim quod uidet fortitu-
dinem uel teneritatem cuiusque
tribulationes disponit.

Nec solum non patietur uos
supra modum temptari, sed etiam
faciet uobis cum temptatione pro-
uentum, id est et augmentum
uirtutis qua perseueretis, et aug-
mentum tribulationis;

CHARTREUX

sed deus est fidelis et uerax, qui
uobis auxilium promittit dicens:
ecce ego uobiscum sum omnibus
diebus usque ad consummationem 375
seculi ;
qui non patietur uos temptari, quia
detinebit tribulationes et aileuia-
bit, ne maiores uobis incumbant
quam sint uires ab illo uobis date 38o
ad sustinendum.

Et hoc est quod dicit : super id
quod potestis ferre.

Non permittet uos ternptari super
hoc quod uires uestre possint pati,385
sed potius tria faciet in uobis :
temptationem mediocrem et uestro
posse minorem, et cum temptatione
dabit etiam prouentum, id est
augmentationem uirtutum, et etiam 39o
uictoriam.

39

372 quiaf quod B deus om. B C Ch 378 patí om. L, non add,. Br
38o uell et B C Ch temeritatem B 38r tribulationis I (corr.) C 1509
disponit] corr. disposuit Br 384 non om C 387 et om. B C Ch 388
qual quam si .B et om. B

372 sedl si F estf om. add. Pa etl id esL Chu Psa Peb T 373
nobis R 374 ecce om. An P2 ego orn, Psb Tyi Wz surn om. Po
omnibus diebus om. Pa 375 diebus om. Po 377 quial qui T 378
alleuiabit F Po temptationes Pa et alleuiabit om. F Po alleuabit
P2 R (corr.) 379 minores l,tr/2 38o ab usq. date) uestre F Po uestre
Chu Psb 382 et hoc est om. F Po }ric Chu est om. R est
quod orn. Chu Pq Ps-l'. quod] sic add. F Po quod dicit om. psa supra
F OL P4 PsÈ Po Wz super id om. Chu hoc P2 l? 383 quia Cha
potestisl uicletur add. Po Íerrel id est add. Psa 384 permittit Wz
temptari] íd est add,. Tri supra An Chu Oa Pz P4 Ps,. R T' Wz super usq.

385 pati  om. F Po 385 id Pea quam Pr possunt An Chu Or pst R

386 potiusl hec ad,d.. F Po trial ita Ps in uobis ont.. Pz R uobisl quia
add'. cha P'b, cum ad,d,. w2, hic qui dat temptandi licentiam scilicet add. ps'.

387 temptationes Po uestris uiribus F Po 388 cum temptationel
omnium temptationem F, om. P2 389 dabitl Íaciet Wz etiam] et
Po 39o augmentum Poa R, aucmenturn An, agmentationem pa, argu-
mentationem Clru uirtutum] uirtutis P2 (ueritatis corr.) PA R Wz, uel
auxi l ium add. F Po uirtutum usq. 393 temptationem o . add.. pa et om" R
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faciet dico ita ut uos Possitis
sustinere, ne in tribulatione deficia-

tis.

395

Propter quod, id est quia uiden-

4oo dum est stanti ne cadat, et deus

presto est clui manum Porrigat,
ideo fugite a cultura idolorum;

si hoc Íacitis, tunc eritis michi

karissimi.

405
Fugere a cultura idolorum dicit

et infirmis, qui sub ueneratione

idoli comedebant,

et his qui, licet sane fidei essent,

4ro tamen causa erant qua fratrum

infirmitas corrumPeretur.

Et hoc est quod dicit : ut Possitis
sustinere illam temPtationem, id

est ne deficiatis.

Uel prouentum, id est remunera-

tionem eternam dabit uobis cum

temptatione, ut spe illius possitis

sustinere.
Propter quod. Quoniam qui cadit

punitur, et quoniam si uultis proui-

dere uobis dei auxilium non deerit,

propter quod karissimi, id est

quorum utilitati consulo, Íugite,

id est omnibus modis uos elongate

a cultura idolorum,

$. az1) inciPiamus legere de illis

infirmis qui comedebant sub idoli

ueneratione.

ut ad offendiculum idolotita non

comedatis, quia fratrum uos uiden-

tium infirma conscientia idolatre

facti estis, dum exemPlo uestro

cogitis eos idolatras effrci'

392 dicol inquam Z 4oo etl quia B

si usq. 4o6 idolorum om' C erílis om'

o m . B  4 r o q u a r e B C C h

4o3 si usq. 4c'+ karissimi om. B

A Br L 1509 4o6 idolorum

3gz et om. T Tti et usq. quod] quod sic F Po est quod ovn' Pa

esi qrrod dici| om. Chu Psb 393 illa T id est om' Pz Pse R 394

deficiatis] faciatis corr. T, sed uincatis ad,d,. Pse 39ó cum temptationel

contentionem Wz, om. F po, it add,. Pz 397 illius] orn. P2, uel prouen-

tum id est cessationem tribulationis uel potentia tolerandi ad'd'. An 398

dere O1, om. T 4or deus Po 4oz quod om- Po id estl  et Po 4o3

utilitati] ego ad'd,. OL consilio corr" consulio T 4o4 uos om' Chu Peb

4o5 idototom] uidelicet ad.d'. F Po 4ro comedelis corr. R quia usq'

4ri conscientia] in quorum comestione F Po uidentium] uidentes Psa, ledetis

ad.d,. Pa 4rr infrrmam conscientiam et sic Pa 4rz quia F Po exem-

plo] uos ailil. i covr. eos T 4r3 eos om. Chu Psb T efÍici] fieri W2' et

per hoc nasceretur in deum temptatio add. Pse, abstinete dico ab escis quod

erit ab idolorum cultura recedere add'. F Po

BRUNO LE

Et ut fugiatis a cultura idolorum,
rem subtilem dicturus sum, in qua
loquor uobis non ut simplicibus,
sed ut prudentibus;

et ideo uos ipsi iudicate, id est
quam subtilius potestis apud uos
discutite hoc quod uobis dico.

(1. ao6) Fugere a cultura idolorum
dicit et infirmis, qui sub uenera-
tione idoli comedebant.

CHARTREUX

Et ut fugiatis modo loquor ut
prudentibus, id est talem et tam 4r5
subtilem rationem que sequitur
propono uobis, qualem propone-
rem prudentibus, per quam uobis
ab idolorum escis dissuadere in-
tendo ;  4zo
et cum prudentes sitis, uos ipsi
iudicate quod dico, id est bene
discernite an propter rationes quas
dabo sit fugiendum ab idolorum
cultura. 425

Uel hic ubi dicit : ut prudentibus,
incipiamus legere de illis infirmis
qui comedebant sub idoli uenera-
tione.

Quasi : illis qui bene intellige- 43o
bant et tamen cum offendiculo
comedebant prohibui ne cum
offendiculo comederent ; uobis
etiam qui infirmi estis loquor ut,
id est sicut i i l is prudentibus locutus 435
sum"

Ideo hoc secretum ingreditur
dicere apostolus, quia corinthii,
auditis doctrinis et argumentatio-
nibus pseudo apostolorum, se doc- 44o
tos reputantes, dicebant paulum
nullum archanum scire uel predi-

4Í

4ró loquorl loquar B (add,.
possitis B, iudicate add.. Br

pro) Ch 4zz quanLo 7524 potestisl

423 discite B uobis otn. Br

4t4 et usq. 4rg intendol Et lom. Fl ut ab idolorum cultura fugiatis loquor
uobis non sicut rudibus et idiotis sed sicut prudentibus *id. est let Po) capacibus
rationis quia per ea que subsecuntur intendo [intenclit corr. Pof uobis ostcn-
dere lom. Po] esse fugiendum ab escis idolorum F Po 416 que del.
Pz sequitur om. Pz 4r7 uobis orn. Pz R proponerem] prepo-
nerem W2, om. An 4r8 quod OL Pq Psb Wz aos Cha Psb 4rg
desuadere PEa 4zt et om. P2 scitis corr. Po 4zz qne Cha Po id est]
et Po 424 doceo Tri 425 cultura] annon add. F Po 426 uel
usq. 436 su:rrl orn. F Po h.ic orn. Pea ut om. T 427 illis om.
Pz 428 comedebant usq. 43o qui orn. W2 43o quasil q.d. Chu
Psa illos R, ipsis P2, his Pse 432 comederent Peb (comede)bant usq.

433 comede(rent) om. add. R prohibui usq.433 comederent om. Chu $+
uL om. add. R 437 hoc om. Po 44r reputabant dicentes W2 442
nullum] secretum add. Psa secretum Or rR, uel add. Cha P4' Psa, Ps}: W2 uell
om. ad,d,. Pa predicator Po
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Et ne in hoc uerbo quia dixerat,

uideat ne cadat, turbarentur co-

rinthii, scientes iustum etiam sep-

36o ties in die cadere, determinat pau-

lus de quo casu intelligat, dicens :

uideat quisque ne cadat, sic ut non

apprehendat uos temPtatio, id est

delectatio peccati,

365

nisi que sit humana, id est necessi-

tate carnis ueniens, scilicet uenialis.

Quod ad uos Pertinet, uidete ut

37o faciatis ;

ANCIENNE ET MÉDIÉVALE

Temptatio. Diceret aliquis: fru-

stra precipis cauere ne cadamus,

cum sine peccato nunquam esse

possimus. Respondet:

non dico ut nullo modo cadatis,

secl sic accipio ut nulla temptatio,

id est peccati delectatio, uos appre-

hendat, id est rationem uestram

in consensum deducat,

nisi humana, id est nisi de ueniali

sine quo uita ista non Potest duci.

Fidelis. Ego uos hortor ut non

cadatis, quod per uos facere non

possetis ;

358 precipit F 359 nunquaml non P2 R 36o possimusl possumus

Chu Pz P4 PoE' R, om. ?, ad hoc ad,d,' F Po 362 uL orn' Chu Psb Wz nullo

om. cho cadamus cory. An 364 peccati] criminalis ad,d,. F Po ap-

prehendat] comprehendat Pa, id est etsi fiat quod est ad probandos bonos

.t ,nalos puniendos tamen non apprehendat add. Psa 3ó5 id est] et Po'

om. Wz mentem P2 366 consenst An Chu Psb T, non add,' PeL du-

cat Ot Po R (corr.) 367 id' est om- OL P4 est] non add' Chu nisi

de ueniali] uenialis F Po, id est ad'd'. Cha 3ó8 qua Po hec Pe" duci]

uel per hoc temptationem intelligamus titillationem sine qua humana uita

non ducitur add'. An, qtalis fquod P2; quia :uel Chaf esset si qwis lom' ad'd'

01] per ignorantiam in comestione [comessationem P2 Rf idolotiti fratrem

ofienderet; inuehit finuenit P2] enim humanitas o]flrlni lom. P2] homini huius-

modi lom. T] ignorantiam ; *uel etiam si aliquis [quis Psb T] aliquid facit bona

intentione et malum est, uel etiam falsa suspicatio [uel etiam zrsq. suspicatio

om. oL P2 Rl ad,d,. chu oL P2 Psb R T, Aliter: humana temptatio est titillatione

uexari ; non humana est consensum et operationem adhibere. Ambrosius'

Aliter : humana temptatio est propter spem dei diffidere de homine uidelicet

ut in necessitate aut pressura non desperet de deo humanum auxilium requi-

rendo ; qui aliter facit non temptatur humane. Ambrosius. Illi temptant deum

qui *de eo [deo Po] dubitant. omne quod probatum non habetur temptatur

add,. F Po, Flumana temptatio est aliter sapere quam res se habet et cum bono

animo tamen in aliquo labimur consilio ; sed si non est angeli perfectio ut sit

diaboli ftemptatio dal.] presumptio. Superbiam hic nititur amputare ne per

eam temptemur sicut iudei temptati sunt et perierunt, quia detrahentes apostolo

deum temptant ad.il. PsÈ 369 ut] :uos adil- Pa ut non'l ne F PeÈ Po

non] nunc Tzi 37r potestis Chu F -Psa Psb Po T (corr')
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quia deus fidelis est et uerax in
promissis, qui fideles suos in nullo
deserit ;

qui deus non patietur uos temptari
supra id quod pati potestis; se-
cundum enim quod uidet fortitu-
dinem uel teneritatem cuiusque
tribulationes disponit.

Nec solum non patietur uos
supra modum temptari, sed etiam
faciet uobis cum temptatione pro-
uentum, id est et augmentum
uirtutis qua perseueretis, et aug-
mentum tribulationis;

sed deus est fidelis et uerax, qui
uobis auxilium promittit dicens :
ecce ego uobiscum sum omnibus
diebus usque ad consummationem 375
seculi ;
qui non patietur uos temptari, quia

detinebit tribulationes et aileuia-

bit, ne maiores uobis incumbant
quam sint uires ab illo uobis date 38o
ad sustinendum.

Et hoc est quod dicit : super id
quod potestis ferre.

Non permittet uos ternptari super

hoc quod uires uestre possint pati, sSS
sed potius tria faciet in uobis :

temptationem rnediocrem et uestro
posse minorem, et cum temptatione

dabit etiam prouentum, id est

augmentationem uirtutum, et etiam 39o
uictoriam.

372 q:uia) quod B deus om. B C Ch 378 pati orn. L, non add. Br

38o uell et B C Ch temeritatem B 38r tribulationis I (corr.) C 1509
disponitl corr. disposuit Br 384 r,on om C 387 et om. B C Ch 388
qual quam si B et om. B

372 sedl si F estf om. add. Pr etl id esf Cha Psa' Psb T 373
nobis R 374 ecce om. An Pz ego onl. Psb T'vi Wz sum ovn. Po

omnibus diebus om. Pa 375 diebus om. Po 377 quia) qui T 378
alleuiabit F Po temptationes Pa et alleuiabit orn. F Po alleuabit

Pz R (corr.) 379 minores Wz 38o ab usq. date) uestre F Po uestre

Chu Psb 382 et hoc est om. F Po t,ic Chu esl om. R est

quod om. Chu P4 Psb quod] sic add,. F Po quod dicit om. Psa supra

F Or Pr Pss Po W2 super id om. Chu hoc P2 R 383 quia Cha

potestisl uidetur add. Po Íerrel id est add. Pea 384 permittit W2

temptari] id est add,. Tri sttpra An Chu Oa P2 P4 Ps^ R T Wz super usq.

385 pati  om. F Po 385 id PeÈ quam Pa possunt An Cha Or Pss R

386 potiusl }:'ec add. F Po triaf ita Pz in uobis ont.. P2 R uobisl quia

add. Chu Pob, cum add. W2, hic qui dat temptandi licentiam scilicet add. Pea

387 temptationes Po uestris uiribus F Po 388 cum temptatione]

omnium temptationem F, om. P' 389 dabitl facíet W2 etiam] et
Po 39o augmentum Pea R, aucmenturn An, agmentationem Pa, argu-

mentationem Cla uirtutuml uirtutis P2 (ueritatis corr.) P1 R W2, uel

auxilium add. F Po uirtutum usq. 393 temptationem orn. add. Pa et om. R
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445 Summam sententie breuiter extra

colligamus. Ideo fugere debetis a

cultura idolorum quia, sicut ille

qui corpori et sanguini christi

communicat, unum quodam modo

45o fit cum christo, sic iIIe qui commu-

nicat idolo idolotita comedendo,

incorporatur diabolo.

Nunc litteram exPonamus' Fu-

giendum uobis est a cultura idolo-

455 rum, quia calix, id est sanguis

christi,
calix dico benedictionis, Per quem

benedictiones gratiarum accipimus;

46o quia per sanguinem christi, si

digne sumimus, et a Prioribus
peccatis liberamur, et contra ueni-

entia confortamur ;
cui calici nos benedicimus, lau-

465 dantes eum, quod nunquam huius-

modi calix fuerit, qui et a Peccatis
liberaret, et ne ultra Peccaremus
confortaret ;

care, sed que nesciret se dicturum

promittere.

Calix. Ideo uos fugere debetis,

quia qui comedit idolotita sub

idoli ueneratione, uel alios facit

per exenrplunr suum comedere,

unum efficitur cum demone, sicut

per calicem et per corpus christi

communicamur cum iPso christo.

Et hoc est quod dicit : Calix, id

est potus sanguinis christi,

benedictionis, id est qui est causa

nostre exaltationis Presentis et

future,

quia per sanguinem christi quo

reficimur, hic sPiritualiter et in

futuro pluribus modis et beatifica-

mur et sublimamur;

cui benedicimus, id est exaltamus,

non indigne acciPientes, et omnia

necessaria saluti prouenire per eum

credentes ;

445 breuiterl bene B Ch 45o fitl scit Ch sicut C qui om' A 455

quia calix otn. C id. usq. 457 calix ont'. B 457 calix) incipit textu's Bg

áico om. Bg I. treneclictionis] id est ad'd- Bg per quem benedictiones

om. C 458 benedictiones om'. Br gratiarum] actiones udd" Br 46r

et om. Bg 462 et usq. 463 confortamur om. B 462 conuenientia C

46.4 nos om. Bg 465 unquam L 466 fuit B

443 quod nescire F sciret Chu Psa- Psb Tri Wz 444 promitteret F Po

445 fugare corr. Pz debetis] ab idolo aild. Psa 446 qui om' add' Pa

commoderit Po 447 et PL 448 comedere] unde add' Psv T (del')'

inde ad,d.. Chu 45o per om. An Chu Pa Psa" Psb Po R 45r communi-

camus or Po, unum eÍÊciumur Pea de Poa ipso on+. Pr christo]

et nnum efÊcimur quodammo<l o,td'd' .  Pa 453 est om' ad'd" R est quod

oru. Pr est quocl dicit om. Psb quod clicit otn. Psa 457 benedictionis]

subaudis hominis atld,. tr Po quocl T cansa onc' PeL 458 exultatio-

nis F Pee 46o per sanguinem] sanguine 01 christ i  otn'  Pz Wz (ad't l ' )

4ór presentialiter R et om. chu 462 et om. F beatificabimtr F Po

463 sublimabimur F Po, sullimamur An Or Psa 464 cum benediximus Po

et exaltabimus Po est] quem add. OL Psa 466 necessaria) nostre add'

chu or salutil salutari F, nostre add,. F Peb Po T prouenire om.. F
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uel calix benedictionis, id est quem

ipse deus benedicit et consecrat,

et cui nos benedicimus per offrcium
nostrum, deus enim hoc efÊcit per

sacerdotem ministrum;
hic utique calix,

nonne est communicatio sanguinis

christi, id est nonne per sanguinem

assumptum unimur christo ipsique

conformamur ?
Et panis, id est uerum corpus

christi, qui sub specie sola panis

accipitur ;
panis dico quem nos in altari fran-
gimus, ut quod unum est, et in
ueritate, Iicet ita uideatur, scindi
tamen non potest, diuidentes signi-
ficemus nos, qui diuerse persone
sumus, unum fieri in christo;
hic inquam panis quem frangimus,

nonne est participatio corporis
domini, id est nonne per hoc

corpus deum in nobis capirnus,
eumque nobis incorporamus ?

CHARTREUX

uel calix benedictionis, id est

benedictus et consecratus; 474

et non tantum ille calix qui a chri-

sto benedictus est, sed etiam ille

cui quil ibet sacerdotum benedicit ;
et hoc est quod dicit : cui berredi-

cimus. 475

Nonne est communicatio, id est

nonne facit nos habere quandam

communionem sanguinis christi, id

est cum anima et uita ihesu christi ?

(1. 6zz) Et panis 48o

quem frangimus, id est quem

unum ad unionem in nobis desi-
gnandam in multos cliuidirnus, 485

nonne participatio corporis domi-

ni est, id est nonne hoc operatur in 49o
nobis ut tandem corpora nostra
recipiant participationem beati-

tudinis et glorie corporis christi ?

43

47o eL consecrat om. B sacrat Br 474 itaque 1509 1524 476 sangui-

nis om. Bg 478 sumptum Br ut imur l ,  uiuimus Bz ipsi quoque B

479 confortamtr A 483 dico ont. L 48.1 ut u.sq. q85 ueritatel utique

unum in ueri tate est Br et om. 1509 1524 in om. A 486 diuidi

L significamus B 49o est usq. 49Í domini] communicatio corporis

christi est Br 49r id usq. 492 deurn orn. B 492 accipimus B 493
eumque] in ad,d,. By eumque nobis incorporamus om. B

469 uell quia Chu Pen id estl et Po 47o consecratusl est add. An,

a christo in cena add. Poa 47r tantum om. Wz calíx usq. 472 est om.
PsÈ domino Ol 472 estf in cena add,. P2 R ille om. Pea 473
quern Po quilibetl quislibet OL Pz T Tri W2, catholíax add. F Po (cathi-
lius) benedixit ?ri 474 est qttod om. Pa est quod dicit om. CItu
Psb quod dicit orz. Pso cum Po benedicimusl nos sacerdotes
add. Psa, ille inquam talis ad,d. F Po 476 id estl et Po est om. Cha Pr (add,.)

477 f.aciet Po 478 communionem] communicationem An Pa W2, et confe-
derationem add. Poa sanguinis usq. 479 cum] et participationem illius
beatitudinis et glorie [gratie Po] quam habet sanguis id est F Po 4Zg
christi] nos dico qui digne sumamus add. Pbt, nota ad,d,. Chu Or Peb, sciendum
est nobis ad,d. in rnarg. T
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495

500
Ideo in duabus substantiis, cor-

poris scilicet et sanguinis, sacri-

ficium hoc deus instituit,

ut per carnem in altari traditam

5o5 ostenderet se redimere carnem

nostram, per hec sacramenta in

incorruptionem quandoque transfe-

rendam;
et per sanguinem quem tradidit

5roinsinuat se similiter redemisse ani-

mam nostram.

Quia tota humana natura et in

anima et in corpore erat corrupta,

oportuit ut deus, qui ueniebat

utrunque liberare, uniretur utrique,

ut anima per animam, et corPus

per corpus competenter redimere-

tur.
Ideo etiam in altari ad utrunque

representandum panem et uinum

apponrmus,
ut per panen corpus factum et a

nobis digne acceptum, nostrum

corpus corpori christi immortalitate

et impassibilitate quandoque con-

formandum credamus ;
et similiter per uinum in uerum

sanguinem conuersum et similiter

a nobis acceptum, animas nostras

anime christi credamus conformes

fieri, et in presenti quodam modo,

dum a peccatis prout Possumus
a,bstinemus, et maxime in disso-

lutione corporis, cum in eadem

beatitudine, in qua ipsa anima

christi est, anirne nostre constituen-

tur .

5 r 5

5or ideol incipit textus D 5o3 instruit B 5o4 traditarn om. D L

5o9 sanguinem] qui sedes anime dicitur ad'd'. D quem] pro nobis ad,d" D

tradit A Bg Ch 1509 1524 5ro insinuaret D 1509 1.524 5rr nostram

o m . B B g C C h

494 in om. Po R 495 corruptal et ideo acld. T, a primo parente add' Psa

496 oportebat F, oportet Po ueniebant covr. Wz 497 libetatet F T

utrumque redimeret F Po 498 ut] nostra add. T animam Po perl

et add. Po animam] christi add. T et om. P2 R corpus] nostrum

add. T 499 corpusl christi add. T competenteÍ on4. F OL Po Ilz

liberaretur P2 R 5o4 per orn. Or (ad,d'.\ Po 5o5 condigne Pso re-

ceptum R, assumptum Peb, sumptum Cftu 5oó christi om. Tvi, ín add'. Pz Po

Tvi rnortalitate Tri 5o7 in passibilitate Tzi confirmandurn Wz 5o9

uinnm] nnum Po uerum] unum F 5ro uersum P2 W2 eL om. Po

similiter om. Chu Psb 5rr nobisl digne add. Oa (del.) Psa 5rz domini

ihesu F Po conformes] posse add,. OL 5r4 peccato Cha prout

om. add,. R 5r5 maxime om. Chu Psb 5ró corporis) et ad'd. W2, et

anime add,. P4 Psa 5r7 beatitudinem Po ipsa onc. OL PL Po 5r8

est] et add. Psa constituuntur An PL W2, constituanttr Cha

Ad quod de anima insinuandum,
quia re incorporali uti non potuit,
digne per sanguinem, qui sedes
anime dicitur, animam figurauit.

Nec in duas substantias distri-
buit, ut diuersas partes eius in-
telligeret :

qui enim sanguinem tantum, uel
corpus solum, totum accipit;

et qui utrunque accipit, non magis
per utrunque quam per alterum
accipit.
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Et curn anima christi per aliquod 5zo
corporeum representanda esset,
nichil inuentum est in creaturis
omnibus per quod uicinius repre-
sentaretur, quam per sanguinem,
qui sedes ipsius anime dicitur. 525

Non tamen intell igendum est
quod in sanguinis acceptione solam
animam et non etiam corpus, uel
in acceptione corporis solum corpus
et non etiam animam accipiamus; 53o
sed in acceptione sanguinis totum
christum deum et hominem, et in
acceptione corporis similiter totum
accrprmus ;
et quamuis separatim corpus, sepa- 535
ratim sanguinem, non tamen bis
sed semel christum accipimus.

Sed iste rrros ita separatim
accipiendi inde in ecclesia ado-
Ieuit, quia christus in cena disci- 54o
pulis separatim dedit, ut per hoc
intelligerent se anime et corpori
christi debere conformari.

5zo ad usq. arr ima om. C ad usq. 527 intel l igeret onc. D
cotr. incornparabili Z 523 anime om. C, esse add. Br

526 hec Br 527 :utl ne B eits om. I intelligetur
tum] solum D 532 solumlsuum B, tantum accipit  D
L 535 et usq. 537 accipit  orn. C et om. 1509 1524
magis] plus D 536 per om. Br alteram A

5zr comparabili
significauit C

Ch 53r tan-
tantum C (corr.)

quicumque D

52o cum oyn. Po anime Pos christi om. add. Po 5zr corporeum]
in adcl. Po 523 omnibus om. Chu uicinus Po 525 qui usq. anime]
quia ipse sanguis anime sedes Pa sede Po ipsius orn. Poa 526
nec Chu est orn. An Chu P2 Psb R Tri Wz 527 acceptionem po 5zB
et om. Or etiam orn. Chu uel] ut F, aut Po 53o et om. ad,d. Or
non o/n. add,. Wz etiarn onc. Or 53r acceptionem Po totum]
uerum add. Pz R 532 dominum Chu hominem] suscipimus artd. R
etz) sed Tri in om. adcl. Pa 534 suscipimus R 535 quoniam Po
separatiml] separatum corr. Tri 537 sed om. ad,d,. R suscipimus À

538 ita usq. 539 inde otn. F Po 539 inde] uidelicet P2 inoleuit Pea
Wz 54o in cena orn. F cela T 54r separatum F hoc] unusquisque
add.. F Po 542 intelligeret F Po, intelligent T se) et add,. F 543
christi] eius F, om. Po
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545

550

Quod corPus,

(1. SZz) cum in ueritate incorruP-

tibite, indiuisibile, impotens dimi-

nui Permaneat,

555

sicut uera caro christi est sub

560 specie panis,

565 ita secundum solam sPeciem

atteritur, diminuitur, in Partes

57o diuiditur ;

ANCIENNE ET MÉDIÉVALE

Aqua cltnr ulno in sacramento

ideo ponitur, ut aqua, que cum

sanguine de latere christi fluxit,

representetur. Que aqua significat

populum uel baPtismum in quo

populus Per effusionem sanguinis

christi mundatur.

Queritur autem corPus christi,

cum sit inuiolabile et incorrupti-

bile, qua ratione hoc esse Potest

ut dentibus atteratur et etiam a

soricibus corrodatur.

Secl secunclurn diffinitiones sanc-

torum patrum intelligendum est,

panem super altare Positum Per

illa sollemPnia uerba in corPus

christi mutari, nec remanere sub-

stantiam Panis uel uini ; sPeciem

tamen de hoc quod fuerat rema-

nere, formam scilicet et colorem

et saPorem ;
et secundum sPeciem remanentem

quedam fiunt ibi, que nullo modo

secundum hoc quod est Possttnt

fieri,
uidelicet quod atteritur, in illo

loco concluditur, et a soricibus

55r quod corPus om. B 565 secundum]

piii, oaa. ag 569 in partesl d'el' C, om' B
per 1509 1524 sPecieml

57o diuiditut om. B C

cum in ueritate incorruptibile,
indiuisibile, impotens diminui per-
maneat.
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roditur, et in uentrem trahicitur.
(1. S5z) cum sit inuiolabile et

incorruptibile.

Ideo uero quod non est apparet,575
et quod est celatur, quia si quod
est uideretur et saperetur, qualiter

alicui homini incorporaretur ?

[Gnerteonr :] Secundum hoc uero quod in specie potest accipi, equa-
liter accipitur a fideli et infideli ; fideles tamen alio singulari modo acci- 58o
piunt, scilicet quod cum iam sint conformes christo per innocentiam,
per assumptionem illius corporis et sanguinis domini conformiores effi.-
ciuntur, et in presenti dum uirtutes eorum augmentantur et liberum
arbitrium conformatur, et maxime in futuro dum immortalitate et
impassibilitate sicut et ipse induentur. Ad quam conformitatem reci- 585
piendam, illa acceptio dominici corporis multotiens celebratur. Qrro
modo accipiendi infideles omnes omnino carent.

Nec tamen negandum quin ipsi maii ueram substantiarn corporis
domini accipiant; quod quidam abhorrent propter eorum immunditiam
et corporis dignitatem. Sed illa res tam digna est per se, ut nec propter 59o

572 c.urt] et Br, tamen ad,d,. Bg

tertus Bg
573 permaneant A, permanet Br, explicit

57r raditur corr. T, corroditur z4n trahiciturrl trahitur Clu, ubi cum

recipitur deus conficit ut scit add. Psa 576 et ont. Pse latet Pa sr]
secundum ad.d.. Pz 577 est onc. OL uidetur Po, sapiretur Po, apparetur
Peb, appareret Chu, aperiretur F 578 }ruic An homini om. Pa Tri
incorporetur F, incorporaretur Pa 57g l:oc om. Chu uero] quoque z4z
accipitur R et qualiter lZ2 equaliter accipiturl polest accipi R T, om.
Chu 58o accipiturl potest accipi Psb R (ad,d.. et\ Tri etl ab ad,d. R
et infideli om. ad,d,. T fi.delí corr. Po fideles] fidelis Chu (corr.\ Pw

58r quod] ut F Po cum] quod Pa cum iam] quod Chu sint] sunt
Pa, tritura ad,d. Cha per] bonam opea'ationem ct per add,. PsL innocen-
tianr] et add,. Tri 582 illius om. Pa <lomini om. Pa conformes Pz

483 et om. Po Tri clum] ubi F eorum om. F Po aucmentantur An
Tri, agmentantur Pz P4, argmentantur ? librum T 584 confirmatur
,4n F Pa Po maxime om. add,. Or dum] in add,. Pz et om. PsL

585 induemur W2, inducentur Ps 586 receptio F Po domini Po Tyi
corporis] et sanguinis add. Psg. celebratur] et morienti fideli quasi uiaticum
datur add. Psa 587 omnes otn. Pz omnino om. F Pea Po 588 negan-
dum] est add. F Po 589 domini] dominici Oe Pz R, christi Psa, om. F Po
accipiantl accipiunt uel (accipi)an(t) acld. CIru eorum om. Po 59o et om..
add. An corporisl ilhus ad.d. P2 l?, domini add. Pse T dignal munda 01
ut] quod F Po neque Pa
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munclum locum mundior sit, nec ab immundo uase aiiquid trahat immun-

ditie, ut augustinus testatur in quarto libro de baptismo, de indigne

tatur, ita ut panis substantia ÍIon remaneat, cum multa alia non minus

miranda uideamus, et hominem substantialiter mutat deus in lapidem,

ut uxorem loth, uel etiam paruo artificio hominis mutat silicem uel

fenum in uitrum. Iterum si homo artificio sue incantationis potest aliquem

6o5 ita dissimulare ut aliud uideatur ab alio quam sit, multo magis deus hoc

Dotest efÊcere ut cum corpus suum sit, panis uideatur'

(1. ra8) non sufÊcitnobis, quico- | 
Hec immolatio corporis' ut au-

tidie in peccatum labimur, semel I Eustinus testatur' cotidie iteratur'

59r locum om. ad'd,. R dignior P2 sit om' Pz R aliquid] non

ad,d,. d.el. Po contrahat F Po 592 ut] quod Pe& llbto om' add" Pr

quarto] liio W2 dezl digne et P2, om' Il2 indignel ígne Tri 593

* * p t o l a s s u m p t o P t , o r n . a d d ' . T s u m p t o c o r p o r e d o m i n i l c e n a m < 1 o -

rni.ri u""ipi"ntibus F Po corPore domini] c'd' An Or Pz Ps}J R Tvi' curn

diciL lvz dominico Pse cuí chu P4 PsB, PsÈ T buccellam] panis

a d . d ' . P o t r a d i c l i t ] e i a r l d ' . W z 5 g 4 s e d m a l e a c c i p i e n d o o m . C h u a c c i -

piendo om. Psa 595 sicut Chu quisquis F Po suffr'cít' Tvi 596

est o*. T (ad,d'.\ fri, ll:ua ad,d,' Psl. adf a corr' An saluteml sed ad

iudiciunr adil. psa nichil accipiat ont.. Tvi accipit An Or Pz PL R l4'2,

sit cluocl accipit Pea 597 sangurn em Tri in illis om' R 598 mandu-

catl et bibit add" R slbi orn' Pz et bibit om' Chu bibitl quoniam

in bon...  postquam susci. . .  t :ur ad'd" in rnarg' T non] nec F OL Po T' autem

actd. R nol usq. 59g scit om. Psa 599 est om' An pt (ad'd") conficitl

corl. consPrcit (?) T sit T 6oo uenerum covv' T christi orn' F

Or po Tri (ad.d.) 6or substantia non remaneat] superantia (corr' soperantia)

n o s t r e m a n e a t P o ó o z m u r a n d . a c o r v . T , m u t a n c l a c o r r ' w 2 e t ] u t

P2, quia An Cha OL P4 Peb T I'Il2, scimus lenim ad'd" Po] quod deus F Po' om'

psl hominem] enim ad,d" Ps^ mutauit F Po deus onz' F 6o3

sicrrt Pa etiaml in F Po T etiam paruo] imperito 01 artificiol

offlcio F Po mutat ont. oL, <l,eus ad,d. T siliceml dÓ (?) scilicet ad'd' del' T

silicem uell ut F Po uel] et T 6o4 uitruml uirum corr' Cha item

F Psu Po incarnation is Tri aliquid 01, aliquam rem R 6o5 ita

om. T,yi ab orn. Pz ab alio ow. Po alio] corr. íllo ?' illo Chu Or,

aliquo psa deus otn. Tri 6oó facere P2 dti|ATvi suum om' w2 panis]

aÉÁr Tri 6o7 augustinusl dicit et add' Pz

BRUNO LE CHARTREUX

licet christus semel passus sit,
quia cotidie peccamus peccatis sine 6ro
quibus mortalis infirmitas uiuere
non potest; et ideo, quia cotidie
labimur, cotidie christus pro nobis
mystice immolatur.

fGnerreonr :] rntra catholicam ecclesiam, in mysterio corporis christi 615
nichil a bono maius, nichil a malo minus percipitur sacerdote, quia non 

J

in merito consecrantis, sed in uerbo ef,Êcitur creatoris et uirtute spiritus
sancti. Si enim in merito esset sacerdotis, nequaquam ad christum perti_
neret. Nunc autem, sicut ipse est qui baptizat, ita ipse est qui per spiri-
tum suum hanc suam efficit carnem, et uinum transfundit in sanguinem.6zo
Redeamus uero ad textum libri.

49

sumere sanguinem christi; quia
sicut cotidie cadimus, sic iugi me-
dicamine egemus.

(1. +8E) panis dico quem nosinal-
tari frangimus,

ut quod unum est in ueri tate,
licet ita uideatur, scindi tamen non
potest, diuidentes sigaificemus nos,
qui diuerse persone sumus, unum
fieri  in christo;

. . .  nonne est part icipatio corpo_
ris domini, id est nonne per hoc
coÍpus deum in nobis capimus,
eumque nobis incorporamus ?

Et panis quem frangimus,

id est quem unum ad unionem in
nobis designandam in multos diui_ 625
dimus,

nonne participatio corporis domini
est, id est nonne hoc operatur in 63o
nobis, ut tandem corpora nostra
recipiant participationem beatitu_
dinis et glorie corporis christi ?

6o9 christus] scit add.. ; corr. immoratus po passus orn. po 6ropeccamusl et labimur in add,. Chu poa (om. et), elabimirr ad.d.. T peccamus
peccatis] peccata committimus ilIa F po peccatis] et p. rabimur peb
6rr humana Pa informitas corr- T 6rz ideo] ob hoc psa, om- F po
615 infra An ministerio p2 616 magis F po bono cotr" peb
non om.. acld,. Chu 617 nrerito] conficitur ad,d. pz R uerbis Am et]
in add,. An Pz Pa R ór8 sacerdos Tza nunquam Chzt psn 619 nunc]
non corr' Án nunc autem] sed F po esi om. chu est' 0m. An
Po spiritu sancto Wz 6zo suum] sanctum OL, panem ad,d. pse
hunc Pea uinum] et acrd- peb, suum ad,d.. psa eff.,ndit Án sangui-
nem] nunc add. F Po, his igitur pretactis ad.d.. p,a, Licet autem in ueram sub_
stantiam christi panis ille conuertatur, tamen res ipsa uere fuera p2 R ; und.e
corr- índe chuf dicitur sacramentum quia [que psol s-ignificat unionern in mem-
bris, scilicet ut qui membra eius uorunt esse sint lfi,ant p2 R] imitatores eius
iustitie add. Chu Ot pz .Pgb R T 6zr reddamus po uerol modo Cáu
Pa, om. F Pz Psa Po R 6zz panis] scilicet participatio add. psa 624
unum] uel add. W2 ad] apud Tri, communionem ac ad,d,. pea 14tz (ue)j
unitionem 01 625 uobis An murtis F po w2 (corr.) 6z9 christi .R
ó3o id estl  et Po, om. OL hoc om. psb ó3r nobisl uobis Án,designandum
add" d'er' T nostra om. po 632 participationem] et co'federationem
add. Pea
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Uere Per accePtionem sangurnrs

et corporis christi unimur christo'

quoniam multi sumus unus Panrs'

ANCIENNE Br ntÉorÉvAlE

Uel aliter. Frangimus : res que

frangitur oculis manifestatur ; pa-

nis uite qui de celo descendit'

quantum Plus inquiritur, tanto ma-

gis cognoscitur; in fractione etiam

panis christus discipulis apparuit-

inde dicit: quem frangimus, id

est aperimus, dum uerum christi

corpus esse Predicamus, et ut uos

ei conformetis hortamur'

Quoniam unus Panis' Hoc est

meritum quare Per accePtionem

sanguinis christo conformes effrcia-

mur.

Quasi : ideo calix est nobis

communicatio sanguinis christi, et

panis participatio corporis domini'

[uoniam nos multi secundurn diuer-

sitatem Personarum sumus unus

panis, id est unum ad similitudi-

nem panis, secundum unionem

fidei et sPei et caritatis ;

ó48 reuera Z 65r unus om' B

634 quel quando Chu Psn 635 oculus Po manifestatur) et adil'

F Po panisl uero aild. Psu' W2 636 uite om' F Po ó37 quanto

An F Psa Po WL plusl magis Pea magisl plus Pea 638 etiaml

et Pse, om. F Po ó4o inde] unde An Pa, et' nunc Chu' inloc add" Po id

est aperimu s orn. F Po 642 corpus] christi ad'd" Pz esse orn' Chu Tri

6 4 3 e i u s ? c o n f o r m e t i s ] c o n f o r m e s c o r r . C h u , c o n f o r m e s i t i s P g a , c o n f o r m e s

fieri F po, conform arrini (uaaat) corpori T hortemur F Po 644 quonram

usq. 646 ef6.ciamur] Attende misterium quod panis consecratus ècclesiastica

institutione a sacerdote in tres partes diuiáitur; in una enim parte iusti eterna

q u i e t e d o n a t i s i g n a n t u r ; a l t e r a u e r o e l e c t i i n m u n d o q u i e t e d e g e n t e s e t m u n -

danis non ad delectationem sed ad necessitatem tantum utentes significantur;

in iiie que in calicem intinguitur labor martirum qui in carnis afflictione et tor-

mentis desiderio uite Íuture uersantur significaiur. Frangitur quidem 
_9ud

uidetur, integrum manet quod celatur' Quoniam' Tipice 
1"T* ""1t -1111:

et unum 
"orpo. 

ecclesia christi dicitur pro eo scilicet quod sicut unus pan$ ex

multis granis et unum corpus ex multis membris componitur, sic ecclesia christi

e x m u l t i s f i d e l i b u s c a r i t a t e c o p u l a n t e c o n e c t i t u r . E t e x p o n i t q u o m o d o c a l i x

benedictionis et panis fiant ac-ipienti caro et sanguis christi Poa hoc est

meritum] ostendit F po est om. Att 64j merituml et causa add'" T

p a r t i c i p a t i o n e m F P o 6 4 6 c h r i s t u s T z i ó 4 8 q u a s i ] c f i c a t a d d . F P o '

q.d. Chu Pe& Pob 65o panisl et ad'd" Ávt' corporis om' I'o^ 
- 9.St 

q"it 
lt

nos] non corr. Pa, uor?n- 653 id esl orn' Pa unum ttin' F Po sl-

militudinis corr. Chu 655 et2 om' Or P^ Pss' Po

BRUNO LE

id est, sicut in pane diuersa gïana
in unitate panis transeunt,
ita et nos unimur fide, spe et cari-
tate.

Sumus etiam multi unum corpus
secundum diuersitatem membro-
rum sibi inuicem in unitate dilec-
tionis subseruientium.

Nos omnes sumus unus panis et
unum corpus, qui participamur de
uno pane et de uno calice, id est
de corpore et sanguine christi, per
quem counimur christo, incorpo-
rantes eum nobis.

CHARTREUX

quoniam sicut panis conficitur ex
diversis granis unum quid,
ita nos corpus christi, in fide, spe,
et caritate manentes, unun facti
sumus ex diuersis personis. 66o

Et etiam sumus unum corpus
secundum executionem dilectionis
et secundum subministrationem
mutue possibilitatis, sicut singula
membra in corpore sibi inuicem 665
subseruiunt et per subministra-
tionem unum quid sunt.

Et etiam ideo est nobis commu-
nicatio sanguinis et corporis christi
calix et panis, quoniam omnes 67o
participamur de uno pane et de
uno calice, id est sacramento
corporis et sanguinis christi.

fGnerre'onr :] Alterum enim non sufÊcit, uidelicet si quis sacramentum
corporis domini accipiat et quod sacramentum exigit non expleat, scil icet6T5
ut conformet se christo, illud sacrarnentum ad salutem non sufÊcit.
Similiter si aliquis quicquid sacramentum exigit expleret, ipsum uero

5r

657 unitatem B 1524
subseruientíurnl e r p li cit
669 participarnus I5Z4

658 etL om. L unimus I etz orn. L
textus D óó8 nos]inquam add. L unus

6 T z q u e A C L

66+
om. B

656 quia Chu F P4 Psa" Psb po Wz panis] id est unum ad,d.. ctel,.; ad si_
militudinem add,. T effrcitur chu or pes peb po wz ex] a chu p'o
ó57 mult is P2 quod Po, quiclem l/2 65g i ta usq.66o sumusl per moli_
tionem et aque conspersionem et ignis tostionem ; sic nos debemus conterere
superbiam nostram ad humilitatem christi et conspargi [conspersi po] rore
diuine gratie et sic intimo illo ardore *christi caritatis [christianitatis po] effici
unum fcorpus add,. Po] F Po nosl unum ad,d,. Wz fidel et add,. Chu psv
659 et om. Pa Psa Tri facti om. T 6ór et om. T 6óz executionem
usq. 663 secundum ozz. F Po 66s secundum om. psa 664 intue
corr. Po passibilitatis P2, dilectionis Fpo sicut] enim add,. psa 665
sibil christi Pz inuicem om. po 666 deseruitnt coyr. psa 662
quod Po Tri, quidem An wz sunt] et ita omnes unum sentire debemus
ut fides habeat unum sensum et opus, huius autem corporis est caput christus
add. Pss ó68 etiam om. pa estl in add,. p1 commutatio Tri



52 REcHERcHEs DE THÉoLoGrE ANCTENNE ET uÉprÉver'B

sac ramentumlec lpe renoncura re t , i l l ud to t r rmadsa lu temnonua le re t ,
s i cu t ipsauer i tas " i t . s iqu isnonmanducauer i t ca rnemrneametb ibe r i t

6go sanguinem, in se manenteÀ uitam non habebit' De pueris augustinus ait :

Quiaccip i tmyster iumuni tat isetnontenetuinculumpacis,nonmyster ium
accipit pro se, sed testimonium contra se'

Nulli est aliqua'tenus ambigendum tunc unumquemque fidelium corporls

sanguinisque dominici participem fi eri' 
.qY,?i1t- ^1 

baptismate membrum

685corpor i sch r i s t i e f f i c i t u r ;neca l i ena r iab i l l i uspan isca l i c i squeconsor t i o ,
etiam si, antequam panem illum comedat et calicem bibat' de seculo

hoc in unitate'"o'poiit christi constitutus abscedat'

Modo secundum ambrosium quod

sequitur dicamus' O israel' id est

o9o o ádeiis anima que deum 
-intueris'

quod in sPirituaiibus modo uobis

ostendi,

uidete idem fieri secundum carnem'

ó95 id est per carnalem participationem

idolotiti diabolo communlcare'

Uidete israel. Uos qui esse debe-

tis israel, id est uiri deurn et uolun-

tatem iPsius uidentes,

uidistis secundum sPiritum' Per

spiritualia que uobis proposui' quia

fugiendum est a cultura idolorum ;

uiáete et secundum carnem' id est

secundum sensus exterioris con-

siderationem : si uos mente ct

f f i ambros ium]acc ipead 'd , .B r ^ . ' . u ' ?sequ i t u rd i camus ]
modo dicim ts Br id est orn' A u' 

'- 

- 
à?:,,t::y'i:^: 

",..:ï;^;:f,":ï
i.3; 

.*tï'_ 
íí*, ,i"J";;- 

" 
J*1"*l círitatem (corr.,carnalitatem) cÀ

695 per carnaleml pt;; t 696 idoloiitil quod est ad'd" Bv commu-

nicante B

678 susciPere An curet F Po

***l digne ad'd" F Po biberitl

*""* aai. P't non om' F Po

682 contra se) transl' post 687 ablef

ciristi ad,d'. P4 Psa ó82 accipitl cl

Pz PsB, R Wz testimonium oYn' aa

spirituml id est ad'd" An Per orn'

.st o*. 
-ad'd" 

F ad' T idoloru

nunc etiam uidete iltud idem F Po

om. chu Po et chu 695 sect

Ps& sensus on't" aild'' Wz exteriores

Iigetisl tali modo F Po
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Nonne enim qui edunt hostias
immolatas diabolo

participes sunt altaris diaboli, id
est nonne communicant ipsi diabo-
lo per hoc quod participant que
super altare idoli immolantur ?

Quemadmodum in spiritualibus,
sic in carnalibus quin fiat negari
non potest.

0. 767) Uel aliter, ut extra
librum adaptationem similitudinis
acclPramus.. .

Ut quod per spiritualia ostendi in
carnaiibus uideatis, uidete rnodo
israel id est iudaicum populum,

secundum carnem id est secundum
carnales ritus agentern.
Nonne enim qui apud iudeos edunt
hostias immolatas deo participes

ratione sequimini ea que cotidie

fiunt coram oculis uestris, quo-
niam ab idolorum cultura fugien-

dum est intell igetis. 7oo
Nonne qui edunt hostias, id est

carnes idolis immolatas, ita ut
putent eas ex aliqua diuinitate
idolo presidente consecratas,
participes sunt altaris, id est demo- 7o5
nis qui colitur in altari, id est
participes efficiuntur illius infe-
licitatis et pene in qua diabolus
est, cui per hostias illas gaudent
sese associare ? 7ro

Uel aliter. Uidete. Dat aliam
similitudinem ex qua comprobetur 7r5
fugiendum esse a cultura idolorum.

Et est quasi dicat : iterum uidete
israel secundum carnem, id est
sequentem carnales obseruantias.

720

Nonne istud scil icet in israel
carnali uidetis, quod qui edunt

7or enim om. B 7o5 diabol i  om. C

7o8 diabol i  C Zr3 non otn. B
7o7 participantl hiis add,. Bt

697 sequimini] et add. Wz 698 uestris om. T quoniam om. ; add-
quia Ol 699 ad Tri 7oo estl uidebitis eL add. P2 intelligitis
Cha Pa (add. uel e) Pea T 7or id estl et Po 7o3 dignitate An 7o4
idolo] idolis corr.; infi.delitatis et nonne efiÊciuntur add. d,el. Po presente
Wz 7o5 particeps Po demonii Tzi 7o6 id est om. ad,d,. Or Pa,
et Po 7o7 efftciantur] fiunt coyr. fant Or, om. R ipsius 01 infide-
litatis Chu F PA Psb Po R 7o8 etl nonne effrciuntur participes add. F Po
(add. pro) quam F 7og qui An illasl illa T, om. Pz gaudentl
gau<leat F Po, orn. Tyi 7ro se Chu Pz Pob Po R associari Chu Psa

7t4 r:el om. F Po uidete om. Pa i l lam Pa 7r5 probetur F po,

probatur Chu 7t7 et] }:^oc add. Chu Pz P4 Psb et est om. F po quod
dicit  P2 Pa, quod d. Psb, q.d. Chu Psa Po.R, quasi d1e, Wz iterum om. F po

7r8 israel om. aild,. Pa 7r9 sequentes Chu carnales] legis add. poa

obseruantias] obseruationes P2 P{, quia etiam est israel secundum spiritum
add. Psa 7zz scílicetl solis Tri, om. F Psa Po in orn. An 723
uidete An Or Pz P4 R Tri, IZs, uidemus Poa quia Án
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sunt altaris, id est participant deo

7zS cui immolant in altari ?

73o Eodem modo qui edunt idolotita

participes sunt diaboli.

Quia dico comedentes immolata

idolo particiPare diabolo,

735

ergo quid dico ?

740

ANCIENNE ET MÉDIÉVALE

hostias participes sunt altaris, id

est dei cultus in altari ?

Participes secundum hoc dicun-

tur, quia pars dei comburebatur

super altare, altera dabatur sacri-

ficantibus.

Et uos ne comedendo immolati-

tia participes diaboli eífi.ciamini,

fugere ab idolorum cultura debetis'

Quid ergo dico, quoniam dixi

fugite a cultura idolorum et parti-

cipatione ? In quibus uerbis error

quidam posset notari, quod ido-

lum sit aliquid in creaturis mundi,

potens per se iuuare uel nocere.

Ergo quid dico ? Quasi : uideor

aliud dixisse quam dixerim. Scili-

cet hoc uideor dicere.

733 quial uero ad,d. L 739 ergo om. L

724 particeps T id est deil idei Po 725 est) ín add" Pa culti

An PDa R T Tri W2, cu\tu Pa, cultum Chu Psb in ovn' Chu Psb in altari

om. T altatis Chu 7z6hec Po 727 qui T parsl hostie ad hono-

rem ailil. Psa comburebaturl comburettr covr. R, id est ad honorem dei add"

Cha Psb (ora. id est) 728 altare om. ad'd'. Pa altera] :ueto add' Psa da-

bantur corr. Psa sacrificantibus] sacerdotibus ; et secundum hanc sententiam

subaudiendum est: similiter autem fom. Pof qui participant immolatis carnibus

fcarnis Po] demoniorum participes eorum sunt F Po 73o nos Tri ne]

cum pa comedendol idolotita ue1 add,. R idolotita F Po 73r dia-

boli oyn. Chu Oa (ad'd'-) 732 eff.ugete Pa, figile Wz eorum F cultura

usq. 73+ et om- W' 733 quia O1 Pea quoniam usq' 755 mundo] cum

superius dixit idolum lom,. eo1 nichil esse in mundo et hic paulo superius dicat

fulere ffugite Po] a cultura idblorum lidorum Pol, ne aliquis errando intelligeret

,À 
".." 

fugiendum ab idolis per hoc quod prius dixerat idolum nichil esse,

et sic uideretur illis licenter comedere carnes immolaticias, ideo apostolus aperit

luacat ; add'. dicit Pol quomodo intelligat esse fugiendum a cultura idolorum'

Quasi dicat : qorrraoqrriaem dixi Íugite a cultura id.olorum, quod male intelli-

g1tir, igitrlr uidearnus quid lquod Po] ego dico fdicam Po] id est intelligo [intel-

iig"* Fol per hanc poritiorrà*. Dico ego hoc in his uerbis quod [quia Po] aliquid

sit idolis immolatum [immotum Po] id est statuis ita Íormatis ? Aut intelligo

ego quod [quia Po] idolum sit aliquid de creaturis dei ? Non certe F Po n4

"itt,r*i 
á"o.n* id est ad,d.. Ato participationem T 735 inl etiam T

quibusáam ln 736 quidaml quibus Tri potest Or notaril scilicet

àaa. p"" 737 aliquod Pz R T mundis Tri 738 iuuarel uiuere Clt'u

739 quod Peu di-col dicam T quasi] q'd" Chu Psa-Psb' quid add" Tri

T a o a r i q o i a T r í W 2 c l i x i P a T 4 r u i d . e o r ] d i c e r e a d , d ' . d e l . T d i c e r e ]
quod i  s\L a. add. Poa
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Id est an hoc dicere estimor, quod
immolatum idolis sit aliquid aliud
quam esset prius quam immolare_
tur ? Absit hoc.

Aut uideor hoc dicere, quod ido_
lum sit aliquid aliud quam lapis
uel lignum uel illud unde fabrica-
tum est, quia per immolata sibi
dico hominem uniri diabolo ?

Non utique hoc dico, quod immo_
laturn idolo uel idolum aliquid sit
quod prius non fuerit.

Sed hoc dico, quod gentes que
immolant hec, immolant illa de_
moniis, et per hoc uniuntur ipsis,
non per carnem immolatam quod
aliud sit quam caro, neque per
idolum quod aliud sit quam prius
fuerit ;
demoniis immolant et non deo,
quare diabolo sese incorporant.

CHARTREUX

Sed an intendo, quocl aliquid
sit idolis immolatum,

745
aut intelligo quod idolum sit ali_
quid, id est sit aliqua creatura ?

750
Neque hoc intell igo quod aliquid

immoletur idolo, sed potius diabo_
lo : presidet enim et decipit homi-
nes in idolo ; neque quod idolum
sit aliqua creatura in mundo. 755

Sed potius hoc dico : ea que
gentes immolant et coram idolis
offerunt, demoniis immolant et non
alicui deo qui presideat et latitet
in idolo. 760

Ideo potest uideri quoniam qui
edit hostias immolatas demoniis
particeps est dampnationis eorum 765
quibus oblate sunt.

))

74zhoc orn. L estimor om. ad.d. z, estimo r, existimot r5z4 743 immorant
Ch 746 autlan Br ut uidear C Ch 1S0g j524, aat uideor hoc om. B
747 aliquid om. A 749 sibil ipsi 1524 75r hoc om. 1509 I5z4 quia
Br immolant cà, immolatur B 752 idoris 1509 1524 idorum ozz.
Br 756hec L 76o sit om. L 76r aliudl non ad.d,. L 762 Íueritl
sed que immolant add,. Br, sed per hoc quod ad,d,. B (om. sed) C Ch 76;demoniisl inquam add. L 764 se Br
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Uel aliter, ut extra librum adaP-

tationem similitudinis accipiamus'

íta quia communicantes corPorr

77o et sanguini christi uniuntur christo'

ideo per simile participantes immo-

latis idolo uniuntur diabolo ; et

hoc extra litteram accrPlamus'

Ut quod Per sPiritualia ostendi

T75iÍL carnalibus uideatis, uidete modo

israel, id est iudaicum PoPulum'

secundum carnem, id est secundum

carnales ritus agentem'

Nonne enim qui aPud iudeos

78o edunt hostias immolatas deo parti-

cipes sunt altaris, id est participant

deo cui immolant in aitari ? Eodem

modo qui edunt idolotita participes

sunt diaboli. Et hoc extra librurrr'

ZBS Sequens littera sic iungitur :

quandoquidem dico comedentem

idolotita participare diabolo, ergo

quid uideor dicere ? Sequens littera

non mutatur.

7go Propterea uolo uos

cultura idolorum, quia

fieri socios demoniorum,

batum est esse eos qur

comedunt.

795
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(1. 7Í4) Uel aliter' Uidete :

dat aliam similitudinem ex qua

comprobetur

fugiendum esse a cultura ido-

Iorum.

Et est quasi dicat : iterum uidete

israelem secundum carnem, id est

sequentem carnales obseruantias

Nonne istud scilicet in israel

carnali uidetis, quod qui edunt

hostias ParticiPes sunt altaris ?

NoIo. Gentes que infi'deles sunt et

demoniis immolant, demoniorum

socie sunt. Sed uos qui fideles

estis, nolo aliquo modo fieri socios

demoniorum, ut secundum infir-

morum Íratrum rePutationem effi-

ciamini participes infidelitatis de-

moniorum, et ut exemPlo uestro

faciatis eos ParticiPes eorum'

fugere a

nolo uos

sicut pro-

idolotita

768 accipiamusl ueniamus B 77o christol deo B 77r ideof

1509 1524 TT4ostendrt 1524 776 iudaeum C 778 agere C

enim om. B 78o participesl facti ad'd" Bv 783 participantes L

"Jita 
ad'd'. A ar C ón huc Bz 79o uos om' C Ch

Ambrosius. Simulacrum nichil est quia in

simulacrorum diabolus colitur add" F l

orn. p4 s:u.nt om. P4 79T. LÍflÍn

oui orn. Po 7g4 uL) aut TYi i

ír/r, .ortr^ add,. del,. Psa 797 et om'

hos Po eorum] Uel : ne confirmetis

[credant F] uos ideo manducare quod c:

Ambrosius. Ostenclit illis non hoc tantum esse quod uidetur in idolo' sed esse

a c u l t u i n i q u i t a t i s m i s t e r i u m q u o d u t u n i u s d e i f i d e m c o r r u m p e r e t s a t h a n a s

a d i n u e n i t . U n d e i o h a n n e s a p o s t o l u s i n e p i s t o l a s u a a i t : A d h o c u e n i t f i l i u s d e i

ut solueret opera diaboli add" F Po

Ita Br

779
z8+

BRUNO LE

Ideo essetis socii demoniorum
nisi idola fugiatis,

quia non potestis bibere calicern
domini et calicem demoniorum, et
non potestis participes esse mense
domini et mense demoniorum.

Debemus fugere a cultura ido-
lorum ne associemur demoniis;
debemus etiam ideo quia partici-
pando mense demoniorum, emula-
mur, id est inuidemus domino,
cuius regnum ex nobis ipsis et
imitatoribus nostris diminuimus.

CHARTREUX

Non. Ideo etiam debetis ab
idolorum cultura fugere, quoniam 8oo
tantum commodum amittetis ut
a calice domini secludamini,
quia non potestis calicem domini
bibere et calicem demoniorum, nec
potestis mense domini participes 8o5
esse et mense demoniorum.

Et ideo etiam fugite a cultura
idolorum, quoniam ad scandalum 8ro
comedentes emulamini dominum,
id est inuidetis, quamuis inscientes,
diminuendo eius regnum dum il los
peruertit is.

J /

799 ideo] et uos add,. Ch, et iam uos ad,d,. 8,. . .  (?) uos in uos ad,d,. C, est is l ,
er i t is B 8oo nisi usq.8o6 demoniorum om. c 8o7 debemus] ergo ad,d,. L
8rz cuius usq.8r5 dominum om. c et] ex add. B 8r3 diminuimur A,
diminuitur B Ch L

799 ideo usq. 8o6 demonioruml rdeo etiam let po) debetis fugere a cul-
tura idolorum propter duo incommoda que uobis inde [unde po] contingunt.
Nam secludimini a calice domini et a mensa : non enim potestis deo seruire
*et rnammone lom. Po]. Quod sic dicit : non potestis bibere calicem domini *et
insuper calicem demoniorum ; nam hoc non potest esse ut cum calice [calicem
Fl demoniorum calicem domini [et insuper usq. domini om. po] bibatis, et
cum mensa demoniorum mensam domini manducetis. Ubi enim suo exemplo
alios ducebant ad idolatriam, ibi quodam modo erant idolatre, quoniam in illis
calicem demoniorum et mensam recipiebant. Ambrosius. fccirco christus cruci-
fixus est ut dissolueret opera diaboli. Qui ergo facit opera diaboli christo repu-
grat et sic mense et calici domini insultat F Po etiam] non aild,. psa ab
usq. Soo fugerel accedere ad cultum idolorum Pea 8oo recedere or quia
per hoc Poa 8or tantum commodum on4. ad,d,. R commodi pa
admittetis chu PDb (corr.) , admittitis ltrz2 8oz exclud.amini or, seducamini pa,
seducemini ln 8o3 quoniam chu psb calicem orn. chu calicem
usq. 8ro quoniam] etc. sciendum quia sathanas ductus inuidia diuine maie-
statis idolatrie cultum inuenit summam infelicitatis ut homines negand.o deum
idolis servirent ut uel sic demones aliquem honorem recuperarent. An emu-
lamur ? Alia causa quare debent fugere ab idolorum curtura, g.d. si pea go4
sumere covr. Pa nec] et ideo non w2, nec usq. 8o6 d.emoniorum om. chu T
8o5 particeps colr. particeps Pa 8o6 esse om. Tri mense om. add. or
8o9 et otn. Pa et usq.8r4 peruert i t is- l  Ideo etiam let pol fugite a cultura ido-
lorum quoniam hoc modo uiuentes, id est ad scandalum fratris manducantes,
emulamini dominum, id est inuidetis ei, dominium fdominum po] suum dimi-
nuendo, *id est lom. Po) regnum eius fsuum po] dum illos peruertetis (sic)
F Po 8ro idol i  01 8rr comedit is psa 8r3 diminuentes pa i l -
lius Pa dum] uos add. OL alios P0a, eos Chu p2 plb R
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8r5 Sed an emulamur dominum ?

Malo utique nostro inuidemus ei'

quia nunquid fortiores illo sumus ?

flui autem fortiori se inuidet male

agit, quia oPPrimitur ab illo'

8zo
Dicerent ad hec, qui sana fide

idolum sibique imrnolata nichil esse

crederent :

uideris, Paule, quod intelligas

825 immolata idolo aliquid esse, cum

nos ProPterea clicas fieri socios

demoniorum.

Absit hoc, ait Paulus' FIoc enim

ANCIENNE ET MÉDIÉYALE

Et an emulamur dominum ?

Quasi: rnale inde continget nobis'

quia nunquid fortiores illo sumus i

fluasi : si conarenur ex equaii uel

ex superiori, quoquo modo tole-

rabile esset.

Omnia. Diceret aliquis :

ego qui licitis utor, neque sum

.à"1lr. clernoniorum, neque dorni-

nurn ernulor ; et cur ab his absti-

nerem que michi licita sunt, igno-

ro.
Respondet. Quamuis ista omnra

8r5 domin o B Ch 8r7 tlli L 8r9 quoniam Br 9zt

.,rprJdi"ru I,, illi ad'd'. B c ch 8zz sibiquel illique 1524

inielligasl ínLelligere 1524 intelligas om' B

hecl hoc B,

824 cluod

8 , * ' , ^ * 8 " o e s s e t ] E t a n i u s t u m e s t u t h o c f a c i a t i s ? m a l e i n d e c o n t i n g e t

lcontigi Po] uobis qoit no" estis fortiores eo ; et an estis ? Quasi dicat : si

conaremin iexequa l iau texsuper io r iquodammodoesset to le rab i le .seassoc ia t

iltis ut tanto liberius dicat in eàs F Po etl hoc esl ad'd' Psa emulemur

Peb T, emulamini z4n dominum] deu:c;- W2' id est ad iram prouocamus

idolathitum comed'entes ad'd'- Psa 816 quasil q'd' P-n"' q'd'c' Pet' q-d'

certe Cku malum Pa male usq' 8r8 quasi om' T 
- 

contingit W2'

bis Chu P2 W2 8r7 cum Poa nun-

est poa illo om. R 8r8 quasil

;onamur 01 equali] eL add" del Psb

tolerabilius quodam modo P{ 8zo

,iïili'J:::::ff l#l:ïil:Ïff:ï
Sed non potestis subuertere quia non estis^ Íortiores eo" An estis fortiores [forni-

ctores corr. po] ? Aliter : an Jmulamur deum, id. est an imitamur [imutamur Po]

deum ? In hoc etgo lom' Po] quod pergimus ad templa idolorum et comedimus

ibi cum inf,delibus ioo, ,roio*us lucrari acl fidem christi, imitamur dominum

qui [quia F] td doÀos publicanorum et peccatorum ueniebat ut occasronem

haberet docendi. nt qooa yronice hoc dicafsecundum hanc sententiam osteDdit

cum subdit : numquiá fortiores illo sumus. In hoc uolebant fortiores esse christo

q u i a n o l e b a n t a g e r e q u o d i p s e n o n f e c i t . I l l i e n i m i b a n t a d d o m o s p a g a n o r u m ;

christum uero+ non legimus flegimus non Po] perrexisse ad domum alicuius gentilis

add,.F Po 4", o*i i t1"tf" l" t" ad'd"P2R 824 quidPa i ici t islsuntiproro

add,. d,et. T utot usq. 
-827 

ignorol om' ad'd" T ne Cltu 825 ne Chu deurn

F 826 etcurl cur ergo F Po abstineam P2 T' abstineremur Po 827

m i c h i ] n i c h i l T r i i u i " i t o T i g n o r o o m . F P o 8 z g r e s p o n d ' e t ]

apostolus aild'. Psa respondet usq' Zf,z debeo] AcI hoc respondet' Ideo etiam

a cultura iclolorum fugienáum fabfugiendum F] est' quia licet omnia sint licita

a d c o m e d e n d u r n , t a m e n q u i a s u m i t i s a d . o f i e n s i o r r e m a , l i o r u m a b s t i n e n d u m

est. Quod [quia Po] sic aicit' Omnia michi licent ad comedendum' sed non

BRUNO LE

plane profiteor quia ornnia ista

licita sunt michi et cuicumque
sanam fidern habenti ex fide com-
edere ;
sed tamen ideo non licent quia non

omnia expediunt, sed potius ad

beatitudinem per offendiculurn fra-

tris impediunt.

I terum idem:

omnia utique michi licent secun-

dum sanam fidem, sed non omnia

edificant proximum, et in eo quod

destruunt eunl non licent.
Et quia ad edificationem proximi

omnia agenda sunt, propterea nemo

querat quod suum est tantum et

non proximi, sed querat quod alte-

rius, id est quod ad edificationem
proximi ualet.

CHARTREUX

michi licent ad comedendun, 83o

sed tamen non omnia expediunt
me in cursu quem agere debeo, si 835

comedo cum offendiculo.

Omnia. Per aliud idem infringit.
IJerum est quod omnia mihi

licent, sed non omnia edificant 84o

Íratres meos, ad quorum salutem
laborare debeo.

Et quoniam hec non expediunt
neque edifi.cant, nemo querat quod

suum coramodum est, sed quod 8+s

alterius.

Si uos expedirent, etiam si aliquo

5 9

8 3 o c o n f i t e o r A B C C h  q u o d

cedere B 834 ideol omnia Br

,4 1509 1524 835 ad om. 1524

1524 83r unicuique B 832 con-
liceret C 1509, licere 152i1 qrrod

omnia expediunt, id est illa non faciunt me expeditum cursorem ut illa ualeant
ad promerendam eternitatem. Adhuc posset dici : etiam let Pol si non ualent
ad uitam eternam, tamen quia prodest ad carnem sustentandam ideo non est
micbi lom. Po] abstinendum. Acl hoc apostolus : etiam let Po) si michi licent
omnia comedere et ualeant ad sustentationem carnis, tamen abstinendum est
quoniam non ad edificationem sed ad destructionem infirmi fratris ualent;
et ideo repetit omnia michi licere lualent Pol F Po 83o licentl licet Tri,
liceant P4, id est nullo modo domini precepto prohibentur secundum legem
nature quia omnia munda mundis ; de cibis hic agitur add. Pea 834 expe-
diuntl expedit Ch T (corr.), id est adiuuanL add. Pia 835 aggredi Pa 816
offendiculo coyr. ofrendiculum T 838 infringitur Cha 83g quia Cha
84o licent] potestate liberi arbitrli add. Pea 84r fratres meos] proximos Pea
meos orn. P4 Psa 842 laborare debeo] ego laboro Or, Uel sub interrogatione.
Omnia m.1., non quod omnia liceant illicita, sed ecce ponamus licere omnia, non
tamen omnia edificant ad,d,. Pee 843 et otn. F Po 844 edifi.cant] ergo
add. Chu Psa' Psb T nemo] ergo ad,d,. F Po querit An 845 commo-
duln om. Cha est om- ad,d. W2, tantum add. Psa, id est propter suam uti-
litatem add,. in tnarg. T 846 alteriusl habemus ?ri 849 si] enirn add.
Pee, essent huiusmodi licita quod add. F Po etiarnl et An W
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85o

Quia modo dixit secundum frdem

licere, propter offendiculum fratris

non licere, determinat modum quan-

855 do his cibis uti l iceat et quando

non, dicens: Ne in Predictis offen-

datis, sic discernite.

Omne quod in macello uenit, id

est uenditur, manducate, nichil

86o interrogantes propter conscientiam,

quam in sequentibus determinabit'

Manducate omnia, quia domini

865 est terra et Plenitudo eius'

ANCIENNE ET MÉDIÉVALE

modo aliis nocerent, possetis tamen

uti.
Omne. Dicerent iili : ostende

nobis quomodo Possimus uti istis,

quoniam constat quia licita sunt

nobis.  ResPondet:

Omne quod in rnacellum uenit,

id est uenclitur, manducate, nichil

interrogantes propter conscientiam

astantium i quia si idolotitum esse

sciretis et manducaretis, infi-rmo-

rum conscientiam PreciPitaretis'
Et ideo sine aliqua interrogatione

manducare Potestis, quia domini

est terra et Plenitudo eius, id

est quicquid in ea continetur ; et

852 modo om. L dixerat

in marg. A 854 rnodo Z

bít ad'd,. C 864 manducatel

L 853 propter usq. 854 licere om' add'

855 et orn. Br 86r sequentibus] denuncia-

inquam add. L

85o eis Pz nocerent] obessent F Po' rnLon add' Wz possetis] non

deberetis PBa, istis add,- T tamen ovn' Po 85r uti] ísLis add" Chu Psb'

sed quoniam uobis non prosunt et aliis grauiter obsunt ideo a talibus absti-

n"od-rrm est ad.d,. F P; 852 dicerent usq' 863 precipitaretisl Dicerent

i l l i : q u a n d o q u i d e m c o n s t a t q u o d . l i c i t a s u n t n o b i s , e r g o o s t e n d e n o b i s [ o r a .
pol qua discietione [discretione m pof possirnus illis uti. [Ad hec ponit quandam

,"gofá* manducandi ad,d,- Po) Quasi dicat : non licet manducare in idolio fidolo

fJ1 sea taliter. Omne quoa in macello uenit *id esl lom' Pol uenditur' man-

ducate [manducarePo]n ich i l in te r rogantesan i l lecarness in t ido l i s immola te

annon,p ÍoPterconsc ien t iamuendent isconseruandam'Quon iams ipos tquam

u o b i s d i c e r e t u r | d i c e r e n t P o ) e m e r e t i s e t m a n d . u c a r e t i s , i l l e s i i n f r d e l i s e s t

c o n f r m a , r e t u r [ c o n f i r m a r e n t P o ] i r - | o m . P o ] i n f i d e l i t a t e , e t [ u e l P o ] s i f l d e l i s

revocaretur a frde F Po 853 possumus An Cha OL Pz PL Pca Peb R T Tri

w2 llTis An, his pa sla [uoniam] cum Pe&, quomodo An 855 re-

spondetl apostolus ad'd,. Psa 858 quodl est acld' An rrracello Chu

Pea, macellis P2 859 id est om' Tri mand'ucate] non uel add' Pa

86r astantium] scilicet ad'd" Psa sí om' Psa esse o'n' Tri 862

et manduc arelís om. P2 863 perciperefis Tri 8ó4 et usq' 869 po-

testis] Ideo sine aliqua interrogatione omne quod ibi lom. ad,d'. Fl uenditur man-

ducare potestis, qoooiam tq"io n domini est terra' et quicquid in ea

c o n t i n e t u r ; c a r n e s i l t e | o m , P o ] c r e a t u r e d o m i n i s u n t e t u o s e s t i s d o m i n i .

Ambrosius. ut omnia munda ostenderet exemplo psalmi lom' fl hoc robo-

rauit [corroborau ít Po-) quia non potest immundum esse quod' lquia Po]

d o m i n i e s t ' I t e m a m b r o s i u s . L i c e t a l i q u i d ' p o l l u t u m s i t p e r a c c i d e n t i a m
*id est [et 

po] oblationem idoli, cum noi 1orn. Po] tamen nescit qui emit

nullum patitur scrupulum et apud deum immunis est F Po 867 quicquid]

omnia qoe Pse in orn' CJru continentur Pea

BRUNO LE

Si quis autem infidelium uocat
uos ad prandium, et uultis ire,
quod bene licet, quia de infidelibus
non habemus iudicare,
omne quod uobis apponitur man-
ducate, nichil interrogantes prop-
ter conscientiam, quam iterum
determinabit.

Uos nichil interrogetis, sed si
quis dixerit uobis : hoc est immo-
latum idolis, nolite illud manducare
propter illum qui indicauit et
propter conscientiam,

quam nunc determinat : conscien-
tiam autem dico non tuam, qui
fide sanus es, sed propter con-

CHARTREUX 6T

cum sitis domini, que dominus
creauit manducare potestis.

Si quis. Si emitis, ita potestis 87o
manducare ; et si gratis uobis
datur, ita potestis accipere.

Si quis infidelium uocat uos ad
cenam ut in domibus eorum, non
in idolio recumbatis, et si uultis 875
1re,

omne quod uobis apponitur man-
ducate, nichil interrogantes propter
conscientiam.

88o
Sed si quis dixerit : hoc est immo-

laturn idoiis, nolite manducare
propter illum qui indicauit, ne te
credat comedere sub ueneratione
idoii, et propter conscientiam alio- 885
rum astantium.

Et quoniam conscientiam iam bis
nominauerat, et cuius conscientiam
inteiligeret non determinauerat,
determinat : conscientiam autem 89o
dico non tuam, que fi.rma est, sed
alterius que infirmari potest.

873 auteml ait  I  875 bene om. A
uos] ergo ad.d. L interrogantes B C CIt
cauit]  uobis add. E 89o quam u.sq. ggz

sic B 89r non om. add,. C quia B

88o determina"bimus B 88r
sed om. add. A 884 indi-

conscientiam om. Br nunc]
C C h

868 dominus] deus 01, sunt ad,d. crer. psa g7o si quis] scitis An si usr1.
87r manducare] ita potestis manducare si emistis rR emistis p2 ita
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scientiarn alterius, id est infi'rmi

fratris, ne ofiendat'

Sss Ter clixit conscientiam, primum

notans conscientiam iudei qui' si

uideat christianum idolotita come-

dentem, dicit non adherendum esse

christiane fidei, quia reuertuntur

9oo ad culturam idoli ;

secundo conscientiam gentilis' qui

uidens il lud idem dicet: quare

climitterem idola mea, cum chri-

stiani ad ea reuertantur ?

9o5 tertio conscientiam inflrmi fratris'

proPter causam sePe dictam'

ProPter conscientiam alterius

abstinere debes,

9ro quia ut quid libertas rnea, id est

hoc q,tod rnichi ex sana fide licet'

9r5 iudicatur, id est iudicabilis fiat et

aliena conscientia,

ANCIENNE BT IIÉITÉVALE

0' g45) si iudei in idolio

christianum edentem uiderent' fi-

des christi illis uilesceret;

gentes etiam hostias idolorum

christianis non displicere uidentes'

in id.olatria sua magis confirma-

rentur ;
illi qui iam conuersi essent

grauiter infirmarentur propter ue-

stram comestionem'

Ut quid enim libertas mea iudi-

catur ab aliena conscientia ? Quasi :

ideo etiam noiite manducare' qula

si post interrogationem manduca-

ren},

propter conscientiam alienam Per
'me^ 

sr'rboer.ttrr iudicarer' id est

dampnabilis efÊcerer' Et quare

hoc facerem, cum commodum nul-

Iunr. inde exPectarern ?

Si ego. Ideo etiam non debetis

dampnabilis ab

id est Propter
tiam fratris ?

infi.rmam conscren-

893 alterius usq- 8g5 conscientiam .o*' I
895 terl Le 1509 1524, ibem L

8gB dicet 1524 habendum

gentis B, g. C Ch qura897 iclolotita) uacat B manducantem -r4

9or secundum Cft
B goo iclolorum Bz

Zn ï:,'ïï;;'ê cn, diceret I . ?o1 '"ï" :"'J.: 
' u 

^?,":.". n,n.nl',
"^l,rr^*3ï,r: ïl', il :;' ;'" " 

" " nï' .n"t 1i à *l ! o ̂ l'- ̂, - - n, ?ï ":;::r 
t"ï

órt iudicabile L 916 damPnabile Z gr7 conscientiam infirmi Rr

BRUNO LE CHARTREUX 63

Et si ego participo idolotitis cum
gratia, id est comedens in nomine
domini, quare blasphemor, id est
cur me blasphemabijem exhibeo pro
eo quod ago gratias ? putat enim
me infirmus uel infidelis idola uene_
rarl, cum ago gratias deo.

Quandoquidem conscientia nul_
lius ledenda est, ergo

siue manducatis, siue bibitis, uel
aliud quid facitis, hec et omnia
facite, non in licentiam fidei uestre,
sed in gloriam dei, ut nemo iuste

manducare post interrogationem,
quoniam si manducarelr, quando
gratiarum actiones deo sicut pro
alio cibo redderem, putarent illi
quod propter esce illius sanctita_gz5
tem gratias illas deo reclderem, et
sic blasphemus et domino deo
iniuriosus uiderer.

Et hoc est quod dicit : si ego
cum gratia participo, quid blasphe_ 93o
mor pro eo quod gratias ago ?

Et quoniarn libertas uestra iudi_
cabitur, et gratiarum actio uestra
blasphemabitur, ergo ne ista in-
commoda uobis eueniant, 935
siue rnanducatis, siue bibitis, uel
aliquid aliud facitis, omnia facite
ut tendant et transeant in gloriam
dei, id est ad laudem et honorem

924 blasphemo C Ch
938 non usq.g3g sed. o*n.
usll. 94r chrísti onc.

937 faciatis B C Ch omnia ]hec Br et om.. L.
Br_ licentiam] nomine B 939 gloria Z ut

B r  n e C

quos [quod Po) de creaturis suis creatorem suum ]audare oportet, quid fquodPo] id est propter quod. commodum blasphemor id est rt.rpiemos et contume_liosus deo meo appareo.pro eo quocr fquia po] gratias 
"goï 

gooa est breuiterdicere : in hoc quod.fquia.Pol astantes post intàrrogatioiem uident me gratiasagere pro ipsis carnibus, intelligunt me aliquam uÁerationem credere esse inipsis carnibus propter 
?uam fquas po] gratias deo agam; et sic fio blasphemuset lom' Pol iniuriosus deo ldornino rá1 m"o. Ambrosius. Dum non horreo queoblata sunt idoro brasphemor et me biasphemantlom. pol et'le in iclolo suogaudet dum me putat [putet po] participem permanend.i in errore et fratribusmalum datur exemplum Fpo 

"ti"* 
àm. Cha etiam non debetis om. ad,d,. Tdeberetis P{ 9zr post usq. gzz manducarem om. T 9zz quando] quouiam T923 gratiarum] generarem corr. generarum T gta ^íiq,.i-or redderem]et add" cha tfli om' ad'd' pa gz5 propter) pro chu p2 psbR, istius ad.d,. Tistius Clzu Pgb 926 agerem psa 

-gz7 
blasphemat or Clrup2 peb l? do_mtno om. Chu P2 R gzg est quod, orn. pr est quod dicit onz. psb

quod dicit o'n. pse g30 gratia] ia est agendo gratias deo per cibum illumadd' Psa participol participor Án oL pz p4 
@oír) R T wz, participer Tri,orn' Pga quid om'; ad'd" cui pz blasphernor] id est cado jn brasphemias

Lriam] siue euia pea nostra 
-F 

pz R
rl nostra Chu pz -Peb l?, íudicabitur add,.
lhematur ergo si mauducatis postquam'"r?!.í^',',ï)'.,r' ^E:1*"";1, - tf:

ut corr. T 93g domini ol 
ntwz tendant etf nonchu etl
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p4o uel iniuste possit calumpniari fidem

christi.

Et ut in gloriam dei omnia

faciatis,estote sine offensione iudeis,

g4S (1. 896) si uideat cliristianum

idolotita comedentem, dicit non

aclherendum esse christiane fidei,

quia reuertuntur ad culturamidoli ;

et gentibus,

9 5 0 (1. 9or) gentilis, qui uidens ilIud

idem dicet : quare dimitterem ido-

Ia mea, cum christiani ad ea

reuertantur ?

et ecclesie dei, id est infirmis fra-

955 tribus, sicut supra determinatum

est.

ANCIENNE ET MÉDIÉVALE

dornini constituendum.

Et quid intelligat facere ad gio-

riam dei, sic exPonit : sine offen-

sione estote iudeis,

quoniam si iudei in idolio chri-

stianum edentem uiderent, fides

christi i l l is uilesceret;

et gentibus :

gentes etiam hostias idolorum chri-

stianis non displicere uidentes, in

idolatria sua magis confirmarentur ;

et ecclesie dei, quia illi qui iam

conversi essent grauiter infi'rma-

rentur ProPter uestram comestio-

nem.

94r christi orn. C

christi B C Ch

g4z g\ofia L 949 gentis B C Ch 954 deil

g4o dei Pea constituendum] cum ipsius inuocatione add. Psa 942

etj quia Tri, om. Po quod An Cha Pz Psb Po R intelligatl intelligant

An ïvi, tos ad,d,. F Po adl laudem et ad'd" An honorern 01 943

domini Or P2 R Wz, et ad'd'. d'et. T sic om' F exponitl exponat et etiam

F Po 944 iudeisl qui abhorrent idola ad'd' Psa 945 quia Psa idolo 01

P2 (corr.) Po Tri 946 uered entern Chu edentem uiderentl uideretur Po

947 illis] eis F, om. Tri g4g et usq" g5o etiaml gentes si uiderent F Po

t5o etiaml sí ad.d. chu g5r non displicerel nisi displiceret ? dispicere

An F Po uidentesl uiderànt corr' Cha, om' F Po 954 quial r'am' F Po'

om. Chu Psb T iamorn. F Po, nouiter ad'il' Psa 955 conuersi] erant (?)

ad,d,. d.et. An essentl sunt in fide F Po, uacat Tri, in add,. Psa 956 propter

uestram comestionem om. F Po uestram om' ad'd" W2 comestionem]

Nota quia nemo assiduus in idolio nil sperat de eo ut let add'.1 saul ad idolatriam

rediit lperans aliquid de ea add. psa, Ambrosius. ofiensio iudeis fit dum

i d o l a q u e i l l i f i d o t i F ] a b h o m i n a n t u r c h r i s t i a n u m q u i s e d i c i t l e g e m e t

propheias accipere uident non horrere. Gentibus hoc est offensio si *de eo

fdeo Po] in quo sunt non solum non feo ad'd" Po) arguantur farguuntur Po]

sed etiam pro*ptiot"s frant dum *non uitantur finuitantur Po] uota idolorurn

illorum fdeorum et Pof .Ita omnibus studete placere sicut ueri apostoli et ego

placeo omnibus salua christiana religione ; placeo dico per omnia' opera uite
^*"", 

,ron qluerens in aliquo meo opere quod tantum sit utile michi sed quod sit

utile multis, non ad 
".À"* 

eorum lcorr. meam'; eoruln ad,d' Po) nutriendam'

s e d ' p o t i u s a d h o c u t s a l u i f i a n t , u t o p u s m e u m m u l t i s a d s a l u t e m e t e r n a m

nrosit ad'd'. F Po
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Estote, dico, sicut et ego placeo,
id est placere laboro omnibus per
omnra,

non querens quod rnichi solum utile
est, sed quod utile sit multis. ut
sic salui fiant multi per me.

Et ut multis utiles sitis, estote
in hac re imitatores mer ;

quod si mei, eritis et christi, sicut
et ego christi imitator sum.

Sicut et omnes a.lii apostoli, et
ego placeo omnibus, siue fidelibus
siue infidelibus, per omnia uite 96o
nostre opera;
non querens in aliquo quod mihi
utile est tantum, sed quod multis
utile est ; non in aliquibus terrenis.
sed ut salui fiant
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Et cum ita laborem ad salutem
omnium, imitatores mei estote, et
ita aliquem non offendetis;
sicut et ego sum imitator christi.
qui omnes saluare uenit.

96s

970

Le fait le plus remarquabre qui ressort de ra comparaison des deuxcommentaires est, sans doute, l,existence (p. + igl de l,excursusdéjà signalé qui, dans le texte de Gratiad"i,-ïr,"rt'aíre chose que la< lettre >. Quant à r'excursu s d,e Br.-8p., toutes res idées s,en retrouventdans la première partie du texte de Gratiadei, notabrement plus déve_loppé' Nous n'avons pas à énumérer en détail res concordances de cesdeux excursus : eiles sautent assez clairement aux yeux par ra dis_position typographique des textes.
Mais ce n'est pas rà un fait Iimité à cette partie du chapitre ro deI cor' Dans le reste d'e ce chapitre, d'autres concordances sont à

958 dico] inquam Z et orn. B
opera Br 962 solum orn. C
om. B est Ch 966 et orn.

959 laborol in add. By 96o omnial
963 sed usg. sít orn. C q"áa 

"til" 
,1,

L 967 imitores B C.
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noter. Ainsi, il y a plusieurs passages oÈ les deux commentaires

offrent soit la même explication à deux membres, soit le même choix

entre deux explications différentes d'un même texte. Nous notons

les cas suivants : I. esca spiritualis: a) significans corpus domini,

secularitas (L SSz); 6. calix benedictionis : a) per quem benedictiones

accipimus, ó) bened.ictus et consecratus a deo (christo) (1. 457'46$;

7. ctri benedicimus : a) laudantes eum, b) cui nos benedicimus

(1. 464.47t) ; 8. israel: a) anima fidelis, ó) populus iudaicus (l' 69o'

7r8).
Il y a une autre série de points de contact qui ne s'expliquent pas

par le seul fait que les deux commentaires appartiennent au même

g.n.. paraphrastique. Dans deux ou trois cas, une même transition

a été rédigée sous forme d'objection : r. diceret aliquis : dicerent

illi (1. 4); z. dicerent ad hec : diceret aliquis (1. Bzr) ; 3' ne tur-

baretrtur corinthii scientes... (objection des Corinthiens) : diceret

aliquis (1. SSZ). Divers autres contacts: r. la nuée protégeant les

Israélites signifie la gràce de Dieu protégeant les catéchumènes (1. +I) ;

z. Ia tentation du Christ par les Israélites est retrouvée dans les

d.outes des Corinthiens concernant la résurrection (1. 267) ; 3' ies

murrnures d.es Israélites correspondent au dénigrement de l'autorité

de S. Paul par les Corinthiens (I. zgt); 4. I'unité représentée par

le pain est réalisée dans la foi, I'espérance et la charité (1. 658) ; 5. la

liberté d.u chrétien est jugée par la conscience d'autrui lorsque la

mand.ucation de viandes immolées scandalise la conscience du pro-

chain (1. grS).
ces faits posent la question des relations mutuelles de Br.-Ep.

et de Gratiadei. Mais il faut attendre la publication intégrale des

textes avant d.'aborder de front ce problème. Nous n'avons voulu ici

que replacer dans le contexte de tout ce chapitre l'excursus sur I'eucha-

ristie de Br.-8p., apparenté à ceiui de Gratiadei, et montrer que cette

affrnité d.es textes est une caractéristique de ces deux commentaires.

I I

Nous pouvons maintenant soumettre à un nouvel examen les

textes qui, avant l'entrée en scène de Gratiadei, ont servi de base

à la discussion sur I'auteur de la < lettre > : d'une part la rédaction
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dite d'Anselme de Laon, d.'après l'édition du p. H. weisweiler la ;d'autre part la rédaction dite de Manegord, d,après l,édition de dom
odon Lottin 15. ces deux rédactions sont de longueur inégale. comparée
au texte de Gratiadei, la rédaction dite d,'Anselme commence ci_dessus,
l .+SS:  <Cal ix ,  id  est  potus sanguin is . . .  r ,  e t  se termine, l .6g7:  < in
unitate corporis christi constitutus abscedat,. La rédaction dite
de Manegold commence, r" 474, aux mots : < cui be'edicimus,,
après quatre mots : < Nota ubi dicit carix >, ajoutés par Manegord
pour situer l 'ext 'ai t ;  er le se termine, r.6zo, rori".  mots: <et uinum
transfundit in sanguinem >, suivis de la remarque : < Et ista sapienti
de corpore christi sufÊciant >. Entre les deux rédactions il existe
un certain nombre de divergences mineures. Mais il y a trois passages
dont les divergences sont prus accentuées, et qui o.ri ete retenus pJur
prouver l'antériorité de la rédrction de Manegold.

r. - Manegold et Anselme font précéder la < lettre > d,une intro-
duction. on a reconnu depuis wÈisweiler que cette introduction
était empruntée à un commentaire paulinien áont ta < lettre > faisait
partie. Manegold se contente de citer I cor. To, T6a, avec quelques
mots d'explication se rapportant au texte : ( nonne est communi-
catio sanguinis clrristi,. Anserme donne le commentaire depuis le
début du v. 16 (ci-clessus, l. 453), mais la suite de son texte est iden-
tique à la partie correspondante de I'introd.uction de Manegold 16.

MawBcorp. ANsornn ( l .  +6g).

< Calix benedictionis >, id est
benedictus et consecratus, et non
tantum ilie calix qui a christo
benedictus est, sed etiam ille cui
quilibet sacerdos benedicit.

14. Das Schrifttum der schure Anserms uon Laon und wilherm uon champeaux
in deutschen Bibti,othehen (Beitr. Gesch. phitos. Theor. MitÍetart., 33, r-2),Miinster
i 'w' 1936, p. 194-ï95. c'est sans doute par déférence pour l ,opinion du p. H.
weisweiler, qui hésite entre Anselme de Laon et son école, que dom Lottin
a placé la recension de la < Iettre r par ce savant parmi les sentences d,authen_
ticité seulement probable (psych. et mor. V, p. ro5-, n. r35), tandis que le même
texte, d'après le ms. Valenciennes Ig0 ( ibid.,  p.27, 

".  "7:,1 
,  est placé parmi les

sentences authentiques. La < lettre r reparait plus loin qiUa., p. 37o, n. 529)parmi les sentences relevant de l'école d,Anseime de Laon, dans le ms. paris
Maz. 708.

t5. Psych. et mor. Y, p. r47-r4g.
16 .  Ib id . ,  p .  ï5o .
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Nota : ubi dicit c Calix

cui benedicimus, nonne est com-

municatio >, id est nonne Íacit nos

habere quandam communlonem

sanguinis christi, id est cum anl-

ma et uita ihesu christi ?

Et hoc est quod dicit :

< cui benedicimus, nonne com-

municatio >, id est nonne facit nos

habere quandam communronem

sanguinis christi, id est cum anlma

et uita sanguinis 1? ihesu christi ?

Lap rem iè rePa l t i ede l , i n t r oduc t i ond . 'Anse lmees t ra t t achéeau
passage commun aux deux rédactions' ( cui benedicimus' etc' ))'

p u , r " f o r m u l e : ( E t h o c e s t q u o d ' d i c i t l . C , e s t l à , p e n s e - t - o n , u n e
formuledet rans i t ion,qu i (annoncec la i rementquecequivasu ivre) '
c'est-à-dire le passage commun' ( ne fait qu'expliquer ce qui vient

d,être dit ll, c,est-à-dire les derniers mots d'e la partie propre à Anseime"

Et on croit donc trouver ici la trace de deux commentaires: l'un de

Manegold, auquel appartiennent le passage exégetique commun de

l,introduction et la uiettre,r elle-même qui suit ; I'autre d'Anselme,

auquel appartient le passage add'itionnei do aeUot' Or' dans la ré-

daction d,Anselme, u à, cherche en vain un lien quelconque entre

ce qui précède et ce qui suit )) la Íormule de transition' celle-ci n'est

donc qu'u une créatioir d''Anselme pour amener du dehors une pièce

toute faite >, c'est-à-clire la < lettre n' qui a êté trouvée par Anselme

d.ans Ie commentaire d'e Manegold', et qui s'avère < entièrement étran-

gère à l'exégèse qu'Anselme avait faite > dans son Propre commen-

taire.
Maintenant qu'il est possibie de situer les extraits de Manegold et

d'Anselme dans le coniexte du commentaire d'e Gratiadei' on 'doit

s e r e n d r e à l , é v i d e n c e q u , i l Y a i c i u n m a l e n t e n d u , c a u s é p o u r u n e
bonne part par une pÀctuation défectueuse du texte d'Anselme.

A u s s i t ó t q u e l a f o r m u t e d i t e < d e t r a n s i t i o n > e s t r e n d u e à s a w a r e
fonc t i onpa r l ' ana i ysed 'u tex tee tuneponc tua t i o r t co r rec te ' onne
saurait plus douter que les d.eux parties de f introduction d'Anselme

appartiennent au coLmentaire d.e Gratiadei, et ne présentent entre

elles aucune incomPatibilité'

Sans d.oute, il v 
" 

a., cas or) la formule : < et hoc est quod dicit >

est employée coáme formule de transition entre un aPergu géneral

préliminaire d,un texte à expliquer et I'explication exégétique pro-

prement d.ite de ce texte' Nous en avons un exemple dans Gratiadei'

o È n o u s t r o u v o n s , i m m é d i a t e m e n t a v a n t l , e x t r a i t d , A n s e l m e , i a
formure en question jouant ce róIe de transition (L 4J3)' Mais il

n,en est pas toujours ainsi, et ce n'est certainement pas le cas pour

r y . L e r n o : - s a n g u i n i s e s t c e r t a , i n e m e n t u n e d i s t r a c t i o n s o u s l ' i n f l u e n c e d u
même mot à Ia ligïe précéd,ente. Dans le texte de Manegold (psych. et mor"Y,

p. r5o) ,  le mot ihesu est à rest i tuer ( l '  ó) '  d'après Ie texte complet de Ia p" r47'
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la formule qui précède les mots : ri cui bened"icimus ), comme nous
allons le voir.

Le texte qui précède le long excursus qui constitue la < rettre >
commente les mots de S. Paul : < calix / benedictionis / cui benedi-
cimus / nonne communicatio lsanguinis christi est>. pour Ie début
(calix) et la fin (nonne... f sanguinir...), une seule interprétation
est donnée. Mais pour le deuxième et le troisième membre (bened.ic-
tionis I cui...), une double explication est offerte. Le commentaire
se divise ainsi en sept petites sections. six, les quatre premières et
les deux dernières, sont introduites par Ie mot ou lei mots á expliquer :
<ca l ix ,  id  est . . . ;  benedic t ion is ,  id  est . . . ;  cu i  benedic imus,  ià . r t . . . ;
uel cal ix benedict ionis, id est.. .  ;  ( . . .)  ;nonne communicatio, id est.. .  ;
sanguinis christi, id est >. Dans un seul cas, le cinquième, c'est-à-dire
la deuxième explication des mots < cui bened.icimus ,, les mots com-
mentés se trouvent relegués à ra fin de l'explication et sont, à cette
pLace, introduits par la formule : n et hoc est quod. dicit ,. cette rédac-
tion rompt sans doute la monotonie, mais elle peut créer une difÊculté
si l'on ne prend garde de limiter la portée de la formule : < et hoc est
quod dicit > aux mots rr cui benedicimus ,, qui seuls d.épendent d'el1e,
et de ne pas étendre indriment cette portée, par une ponctuation défec-
tueuse, à la partie du texte : ( nonne conrmunicatio >, qui introduit
déjà la section suivante. En lisant, avec weisweiler : < Et hoc est
quod dicit : < cui benedicimus, nonne communicatio rr 18, oD cause la
fausse impression que ces quatre mots cle S. paul ont tous déja été
commentés, et l'on s'attend donc à ce que les mêmes idées qui viennent
d'être exprimées soient plus ou moins reprises en d,autres termes
dans la suite du commentaire, qui cependánt ne se rapporte qu,à ra
deuxième partie de la citation ainsi mal présentée. La conclusion
alors s'impose : Ies deux parties, avant et après la formule < de tran-
sition >, donnent des exégèses entièrement étrangères l'une à l,autre ;
elles ont donc été artificiellement et maladroitement collées ensemble.
Mais c'est là une pure illusion ; dans la citation : < cui benedicimus,
nonne communicatio r, les mots < cui bened.icimus > doivent être
nettement séparés des mots : ( nonne communicatio > le ; si l,on
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emploie des guillemets, il faut les fermer après a benedicimus >' et

les OUvrir de nouveau avant ( nonne ))'

Pour se rendre compte du véritable róle d'e la formule < de transi-

tion >, il suffit d'ailleurs de comparer la rédaction de Gratiadei-

Anselme avec le passage parailèle de Br "-Ep. : ( calix, id est ... ipsique

conformamur > (1. +Si-+ig).Pour les id.ées, le paraliélisme des deux

commentaires est parfait. Pour ia forme, Br-Ep. n'accentue pas

si fortement la dirrfuio' en petites sections; le deuxième et le troi-

sième < id est ) font défaut, et les sections six et sept de Gratiadei

sont combinées sous un seul < id est >. Quant à la cinquième section,

cel le que Gratiadei conclut par les mots: <et hoc est.. .>, Br.-Ep'

n,a ni formule d'introduction, ni formule de conclusion. De la com-

paraison d.es deux textes il résulte clairement que la phrase : < et

iroc est quod. d.icit : cui benedicimus > n'est, grammaticalement, qu'une

simple parenthèse. Au point de vue logique, ce n'est pas une formule

de transition, mais, ponctuée correctement, elle marque les limites

de la section qu'elle termine. I.Ine vraie formule de transition se

trouve, dans Br.-8p., au début de Ia section fi.nale : < hic utique calix >

(r. +z+).
on peut comparer aussi le Passage en discussion, concernant le

calice, avec la rédaction, dans Br'-Ep' (l' 4Bo-493)' et dans Gratiadei

et Anselme (I.6zz-633), des passa8es relatifs à la suite du texte

de S. Paul , I Cor.Io, l6b, concernant le pain. La phrase de S' Paul :

( nonne participatio corporis christi est tr, fait dans chaque cas l'objet

d.,une explication qui appartient au commentaire sans aucune formule

de transition. Rematqoo.rr enfin que, dans la rédaction de Manegold,

les premiers mots de la citation du début : <e calix cui benedicimus u,

auràient pu être omis, puisqu'ils ne sont pas expliqués dans le texte

qui suit. La présence de ces mots, formant, comme dans Ie texte

imprimé d'Anielme, une seule proposition avec : ( nonne est commu-

nicatio )), a pu contribuer à faire passer inapergue la ponctuation

fautive de I'édition du texte d'Anse1me 20'

confirmant f interprétation que nous avons donnée, iI y a un peu

plus loin, dans le cámmentaire de Gratiadei sur le même chapitre

7 Cor. ro (1. g2g),vn cas semblable, oir la tormule: <et hoc est quod

d.ici tD, introduit le texte de S. Paul: aSi ego...  grat ias ago), I  Cor"

ro, 30, qui vient d.'être commenté. Rien n'est ajouté pour expliquer

avec une majuscule. Pea rend plus sensible la distinction en écrivant : t< cui

benedicimus nos sacerd.otes. nonne > etc. Quant à F et Po, ils écrivent: < cui

benedicimus. Ille inquam talis nonne est" ' >

zo. Si, dans ce p"..rg", on veut mettre en évidence les mots de S. Paul com-

mentés, il faut rlorr."oi"roent mettre entre guillemets les mots: <calix"' com-

municatio D, mais aussi la fin de la citation : < sanguinis christi >r.

1l; 1."t": .."ïï:" 
9lellu;s 

. 
cas glanés_ dans le commentaire de cette épitre.I Cor. r,8 : n Ab hac expectatione non deficieti, EÀpccLauone non detrcletrs, nam qui olim in expectatione

uos confirmauit, deinceps confirmabit. Et hoc est qrroà ai"it: quj confirmahitdicit: qui confirmabituos. Et quoniam per ariquod ternporis futuri spatium 
"oon.*ur"]ï,,"""1i'',i;"ï:addit : usque in finem ,r. - J Cor. z,z: < Non iudicaui me scire filium dei

"";: Ë"J:":;n r e d i n e * i n - o  l ' , , * : 1 : ^  * : - :  '  ^

gloriari in hominibus, quia tantummodo-ctr-risti estiL@'Luuuu(r(lo cnnstt estrs, et quia mediante christodei est is. Et hoc est quod subdit :  christus autem dei. Sic nos í)rraci .
rta honorif.catis me... ,

zz. Psych. et mor. V, p. r5o.
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et par le vin d.evenu Ie arai st.n,g)r. Le paragraphe transcrit plus haut,

retatit au s5rmboljsme du sang, reste peut-être, dans la rédaction

d.e Manegolá, Ie témoin d.u texte primitif : < afin que par le vin devenu

l,àme du-christ )), car r< c'est précisément pour expliquer l'équivalence

changé av s&ng du christ, < per uinum in uerum sangumem conuer-

,o* r, la thèse de l'antériorité d.e la rédaction de Manegold ne se

justifie plus. or, nous espérons montrer que la position d'Anselme

n'est intll[gible que si le texte des manuscrits est conservé sans modi-

fication.
La < lettre > débute (1. +g+) en nous présentant la nature humaine

qui a besoin de rédemption, et que Dieu a voulu sauver dans ses

deux éléments, Ie corps et l'àme : < ueniebat utrumque liberare l.

Dieu a accompli cette rédemption en s'unissant par I',incarnation

à l'un et à I'autre d.e ces éiéments humains : < ut utrique uniretur n,

pour opérer ensuite Ie salut sur la croix par la séparation de l'àme

át ao corps : < ut anima per animam, et corpus per corpus competenter

redimereiur >. Voilà les quatre éléments réels en présence : l'àme

d.e l'homme déchu est sauvée par I',àme de l'Homme-Dieu, le corps

de l'homme pécheur par Ie corps de l'Homme-Dieu. I\{ais, pour ex-

primer effi.cacement d'une manière sacramentelle le mystère de la
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rédemption, chacun des quatre éléments réels devra être représenté
par un terme sacramentel ; et c'est l'union de ces termes sacramentels,
deux à deux, qui constituera le signe efficace de i'union des termes
réels. Du cóté de l'homme déchu, les deux éléments réels seront
représentés, < ad utrumque representand.um ,, re corps par re pain,
et l'àme par le vin ; du cóté de l'Homme-Dieu, le corps du chrisisera
représenté par sa chair 2s et l'àme par son sang.

Des huit termes ainsi obtenus, quatre sont déjà mentionnés par
S. Paul dans le texte ici commenté: calix (uinumi, sanguis chriiti;
panis, corpus (caro) christi. Le commentaire y ajoute trois termes :
l'àme du christ (1.+2il, notre corps, et le cárpr ao cn.irt 1t. 63r.
633). La < lettre , ne fait que reprend.re ces termes avec les relations
que s. Paul et le commentaire leur attribuent ; elle y ajoute un
huitième membre, l'àme humaine, que re commentaire (r. a7i) n,irdi-
quait qu'implicitement par ( nous D, et elle complète l,exposé en
disant que, quand te pain est d.evenu ra chair du christ, ( per panem
corpus factum )), et_ le vin son sang, < per uinum in uerum sangui-
nem conuersum >, l'homme déchu, qui, par la communion sacra-
mentelle, s'identifie à ce mystère d'union, est conÍormé, quant au
corps et à l'àme, au corps et à l'àme d.u Dieu incarné : < nostrum
corpus corpori christi conformandum ... anrmas nostras anime christi
conformes fieri r 2a.

cependant, le paragraphe suivant du texte d'Anselme explique
pourquoi l'àme du christ est représentée sacramentellement i"i t.
sang. Anselme n'aurait jamais pu affirmer que, par la consécration,

23. ceci selon la terminorogie d.e S. Jean, chez qui re christ, dans le d.iscours
sur le pain de vie, ne parle pas d.e son corps, mais uniquement de sa chair, arors
que dans le récit de l'institution chez les synoptiqou., 

"t 
dans les textes eucharis-

tiques de S. Paul, l'érément sacramentel qui coirespond au pain est toujours
désigné par le mot r co{ps ). ce mot, cependant, nà se refère pas directement
à une réalité entièrement ra même, selon qu'on se place sur le pran historique
ou sur le plan sacramentel. Au point d.e vue historique, ra mort du christ sur ra
croix consista dans la séparation de son àme et de son corps (intégrar, compre-
nant aussi bien le sang répandu que re corps exsangue). Au point de vue
sacramenter, si l'àme du christ est représentée par le sang, il s,ensuiwa néces_
sairement que le corps (intégral) sera représentJpar la < cil.i, o (re corps exsan_
gue)' Pour la clarté de la discussion, náus réservons re mot ( corps ,, au corps
intégral et, au plan sacramenter, nous ne parrons que de Ia < chair >. pure question
de terminologie, qui n'affecte 

"r"oo"*Àt 
Ie fond de ra question. La < Iettre >

parle toujours du a corps ) du christ ; elre ne fait mention de sa chair sacramen_
telle que tout à fait à la fin : a per spiritum suum hanc suam efficit carnem ,
( 1 .  6 r e ) .

24. Le schéma suivant résumera ce que nous venons d,expliquer :
homme déchu J  corps  -  pa in . . . . . . . . .  cha i r  :  corps  |  , -* - - - -  

|  ame :  v in  . . . . . . . . .  sang :  a -á  |  
Homme-Dieu
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Ie vin est transsubstantié non au sang, mais à l'àme du Christ" Car,

au plan sacramentel, qui est le plan des signes corporels, la transfor-

-"iio.t du vin à I'àme spirituelle du Christ serait chose inconcevable :

( cum anima christi per aliquod corporeum representanda esset > ;

ou, avec Br.-Ep.: <quia re incorporali uti non potuit). Pour repré-

senter sacramentellement l'àme du Christ, celui-ci a donc choisi,

dans son corps intégral, tel éIément, le sang, qui était considéré par

les contemporains comme le siège vivant de l'àme : ( per sanguinem

qui sedes ipsius anime dicitur > 25. On voit que Ie texte d'Anselme,

tel qu'il est donné par tous les manuscrits, est parfaitement cohérent

et que la modifi.cation proposée ne s'ltarmonise pas avec le sens

du passage.

Quant à Manegold, il explique en outre l'équivalence sacramentelle

du pain et du vin, qui n'avait été qu'af&rmée dans I'exposition précé-

dente, et d.ont Anselme ne donne aucune justification. I\{ais a-Iors

qu,auparavant, chez Manegold comme chez Anselme,le pain et le vin

étaient référés sacramentellement au corPs et à l'àme de I'homme

déchu, Manegold, cette fois, réfère le pain au corps du christ 26 et le

d.es espèces sacramentelles, et ces espèces représentent, en un SenS

très réel, Ia chair et le sang du Christ, et indirectement son corps

et son àme. Mais, quelle que soit la solution ofierte sur ce point, elle

ne saurait affecter notre conclusion : il n'y a aucune raison de croire

que, d.ans le passage que nous venons d'analyser, Anselme aurait

copié Manegold en le remaniant.

3. - Un peu plus loin, dans un paragraphe qui est consacré au

symbolisme de l'eau ajoutée au vin et qui commence par les mots :

< Aqua cum lino in sacramento ideo ponitu, (1. 544.55o), nous trou-

25. Le choix du sang peut aussi avoir été influencé par la formule biblique:

< la chair et le sang ), pour désigner tout I 'homme (Ezech. 39, 17 | Eccl i .  14, 19 ;

I  M o c . 3 ,  1 7 ;  M t .  1 6 ,  t 7 ;  J n .  t s 3 ;  G a I .  r ,  1 6 ) '

zó. Manegold fróle de près la notion de la <r chair r sacramentelle du Christ,

lorsqu'il dit que Ie vin représente le sang, parce que le vin < recreat sanguinem

in humana carne ,). - On notera que Ia valeur significative de Ia chair sacra-

mentelle n'est expliquée ni par Anselme, ni par Manegold'
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vons une autre divergence entre Manegold et Anselme z?. r-es d.eux
rédactions notent d'abord qu'à l'autel l-,eau est ajoutée au vin pour
figurer l'eau qui sortit du cóté du christ crucifié : n ut aqua, que cum
sanguine de latere christi fluxit, representetur >. Dans la version de
Gratiadei et cl'An^serme, on comprèie ce s]rmborisme en disant que
< cette eau, signifie |Egrise, ou encore re baptême qui appJique .ux
croyants les mérites du christ : rq Que aqua sig'ificat popurum uel
baptismum, in quo popuius per efiusion.À ."niuinis christi munda-
tur >. Dans la version de Manegord, ( cette eau i signifie le peupie de
Dieu, ce peuple qui a été purifié par re baptême, reirésenté par |eau,
et par l'effusion du sang du christ, représenté p", L vin: r, (2o" .qo.
significat populum per baptismum, quem per aquam irabemJs, et iereffusionem sanguinis christi, quem per uinum habemus, mundatum,.

Doit-on conclure, de ra comparaison de ces deux rédactions, que
< manifestement le texte de Manegold s'impose comme le texte ori-
ginal > ? L'examen de ces deux versions justifie-t-il vraiment l,appré-
ciation que ( comparée à cette expricaiion de Manegord, r,exégèse
d'Anselme apparait comme passablàment énigmatique, outre qu,eire
se rattache assez mal au contexte précédent , I tt iaut évidemment
commencer par bien fixer le sens du texte. De quelle eau, ( cette eau r,
s'agit-il ici : de l'eau du calice, c'est-à-d.ire de la^goutte d.,eau qui < cum
uino in sacramento ponitur )), ou de |eau au 

-cote 
du christ, ( que

cum sanguine de latere christi fluxit, ? En un sens, ra réponse àé_pendra de la manière dont on traduit le début d.u paragraphe : r Aqua
cum uino in sacramento ponitur >. Dira_t_on , n b, met de I,eau et
dte' uin dans le calice pooi teprésenter I eau et re sang qui sortirent
du cóté du Sauveur.-on sait que re ain s5rmbolise re saint sang ; mais
que symboltse l'eau ?, p65gr ra question sous cette forme, c'est déjà
avoir pris option impricitement r l'."o dont il s,agit dans ra suite du
t_9xte, que aqua, est arors l'eau du carice. Et, dans-ce cas, ra rédaction
d'Anselme < apparait comme passablement énigmatique r, et ( se
rattache assez mal au contexte précédent r,. En eáet, on d.onne alors
de l'eau une triple interprétation symbolique, assez disparate: cette
eau signifie d'abord I'eau du cóté du christ, ensuite re peuple chrétien
et aussi le baptême, ces deux derniers s5rmborismes étant non subor_
donnés, mais parallèles au premier, et sans lien très apparent avec
lui. La même difficulté vaut d.'aileurs pour le texte d.e Manegord, qui,
lui aussi, explique < cette eau )) sJmbàhquement d.u peuple chrétien
et du baptême, comme nous le verrons.

Mais, grammaticalement, il s'agit de |eau qui vient d,être men-
tionnée, c'est-à-dire de leau du óté, ( que .,r* .".rguine de ratere
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christi fluxit, et que significat populum n zs' Comme la première

proposition relative-est séparée de la seconde par le verbe representetur '

la conjonction est rempiacée par la répétition du substantif : au lieu

de < et que )) nous trouvons que uqLla. cette construction est tout à fait

n o r m a l e , e t a v e c e l l e l e t e x t e d ' ' A n s e l m e n ' o f i r e p a s d e p r o b l è m e '
D'a i l leurs ,d .ans lavers iond ' 'Anselme, i lnes 'ag i tdansceparagraphe
qued'usymboiismedel,eauseule'Lesymbolismedrr.vinaétée.xpl iqué

ito. fr"ot: le vin, dans 1'eucharistie' signifie l'àme de l'homme'

Maintenant i ls 'ag i td 'exp l iquercequesyrnbol ise- I 'eauqu 'onajoute
à ce vin. Le d.ébui do p"i"giaphe ne se traduira donc pas : ( on met

de l'eau et du vin dans le calice rr, mais plutót : < Avec le vin on met

de l'eau r, ou mieux : < Au vin on ajoute de I'eau r' Et le s5rmbolisme

de cette eau est expliqué sans retard : I'eau du calice signifie l'eau

ducóté.Cependant , ,un^esecond 'equest ionSePose:cet teeauducóté,
pourquoi lui attribuer tant d'importance ? chez Anselme Ia réponse

se trouve dans Ie double symbotisme familier aux Pères, qui déclarent

que l,eau du cóté signifiaii 1'Église, née du cóté du Cirrist comme Eve

du flanc d,Adam, eI qoi disent aussi que l',eau signifi.ait le baptême,

et les autres sacrements, tandis que Ie sang signifiait I',eucharistie 2e'

Tou tcec ies tpa r fa i t emen tcohé ren t , e t r i ennesuggè reque le tex te
d.'Anselme soit un remaniement d'un autre texte'

R e s t e l a v e r s i o n d e M a n e g o l d ' : < L , e a u d ' u c ê t é s i g n i f r e l e p e u p l e
de Dieu purifié par le baptême, et par I'effusion dL1. sang du Christ r'

Notons en passant que laiormule pourrait être améliorée en indiquant

ladépendancedubaptêmeparrappor tà l ,e f fus iondusangduClr r is t .
Mais remarquons suriout qir'à 

"h".on 
des deux membres ainsi juxta-

posés, ManËgold ajoute u^ne précision : le peuple est purifié par le

baptême, ( quern pL, tqo"* habemus >' et par l'effusion du sang du

Christ, ( quem per uinum habemus I' La phrase : ( quem habemus per rr

d.oit évid,emment se traduire : < qui est représenté par > ; c'est le seul

sens possible pour le vin, et c'êst le sens dans lequel Manegold a

empláyé la formule plus haut : < quod habemus per uinum ,, (p. 7Í,

1. go). Nous retrouvàns d'onc, comme dans la rédaction d'Anselme'

le áouble symbolisme de l'eau du cóté signifrant le peuple, ( aqua

significat pápulum r, et le baptême' < baptismum per aquam habe-

* -or r "Manegoldnefa i tqu 'a jouter lesymbol isme'qu i lu ies tpropre '
du vin signifiant le sang, qu'il avait déjà indiqué auparavant'

z 8 . E n c h a n g e a n t l a p l a c e d u m o t r e p r e s e m t e t u / ' o n p o u r r a i t l i r e : < A q u a

cumuino ideopon i tu r insacramento ,u t represente turaquaquedecbr is t i la te re

cum sanguine huxit, et que signi-fica't populum uel baptismum 'r'

zg. II suff,ra de ren.rojer a"ux commentateurs de S. Jean Íg, 34, par exemple

Cornelius a LaPide ou Lagrange'
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Il faut cependant reconnaitre que toutes ces discussions ne résolvent
pas la question de la priorité entre les rédactions de Manegold et
d'Anselme. Si Ie seul manuscrit qui nous a conservé la < lettre ) sous
le nom de Manegold nous en avait transmis le texte sans le mettre
en rapport, par la courte introduction qui le précède, avec le commen-
taire paulinien dont il faisait originalement partie, il serait difficiie
d'exclure la possibilité de l'antériorité de Manegold, même en recon-
naissant que la rédaction d'Anselme n'a pas les défauts qu'on iui
prête. Mais il y a un fait fondamental, qui doit decider le cas, indépen-
damment de toute autre considération : le texte de Manegold diffère
du texte de Gratiadei dont la a lettre >, d'après le témoignage du
manuscrit lui-même de Manegold, fait partie intégrante. Critiquement,
l'argument doit être concluant.

I I I

Après avoir écarté la candidature du mystérieux Manegold comme
auteur de la < lettre ,, il nous reste à examiner les titres d'Anselme de
Laon. Parmi les 97 extraits attribués par les florilèges à Anselme, une
dizaine, les numéros 27,28,3Í,4T,54, 55, 56, 85, 87 et Bg dans l 'éd-i t ion
de dom Lottin 30, ont été retenus pour prouver qu'en plus d'une
glose dite Pro altercatione, à laquelle semblent appartenir les zz pre-
miers extraits, Anselme a composé un commentaire proprement dit
des épitres de S. Paul. cependant, dans trois des dix cas mis ainsi
en évidence, l'appartenance de l'extrait à un commentaire paulinien
semble sujette à caution.

La sentence 41 31 est d'abord mentionnée comme extraite d'un
commentaire sur I Cor. 15, 45 ; ensuite, quelques lignes plus loin,
la même serrtence est décrite comme une question accrochée à Rorn.
8,rr. En réalité, la manière dont les citations de ces deux textes
de I'apótre sont introduites : < unde apostolus in epistola ad romanos...
unde in epistola ad corinthios,, semblerait indiquer que l'extrait
appartient à un contexte différent de ces citations. Et rien n'oblige
à supposer que ce contexte soit un commentaire paulinien, bien
que le sujet traité se rapporte directement à I Cor. 15,45, dont nous
retrouverons le commentaire plus loin, à la sentence 55.

La sentence 87 32 est présentée comme faisant partie d'un commen-
taire de S. Paul, mais sans référence plus précise. Au cours de la
sentence on trouve, en effet,  une citat ion de Rom.7,rgl- <hoc ago

3o. Psych. et mor. v, p. 3z ( les sentences z7 et z8) etp.8z ( les autres sentences) .

3t.  Ibi ,d.,  p. 37.

32 .  Ib id . ,  p .  76 .
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quodnolo l .Toutefo is ,unec i ta t ionoccas ionnel ledeS.Pauinesufht

i", poo. caractériser un texte comme appartenant 1un 
commentaire

paulinien. L'objet de la sentence 87 est Ëmépris d'e Dieu' que S' Paul

nement ionnequed 'ansRorn '2 ,4 'Maísunthéolog ienpeutêt reamené
à traiter du mépris de Dieu autre part que dans un commentaire

de ce texte.
La sentence 85 33, sur les différentes sortes de tentations' est consl-

d ' é réecommevenan tdumêmecommen ta i repau l i n i enque lasen -
tence 87, à cause du renvoi, dans Ia sentence 87 ' à un texte antérieur'

àp roposde lano t i ondedé lec ta t i on inév i t ab le :<u tdede lec ta t i one
ineuitabili supra diximus n' Or cette notion qui' dans la sentence 87'

amène la citation de Rom' 7,Í9, est expliquée dans la sentence 85'

La preuve n,est pas concluante. D',ailleurs, lès deux sentences 85 et 87,

pourraient tout aussi bien appartenir à un contexte expliquant I',épi-

,od. .yrroptique de la tentation du Christ'

Desseptaut rescas, la< le t t re l l , te l lequ 'e l leex is tedans lemanuscr i t
valenciennes 780 (extrait 27) "o, a l',attribution la plus explicite :

< De lectiorr. *"girtri err..t-i laudunensis in prima epistola ad corin-

thios D. Mais préáisément cet extrait pose un sérieux problème. Les

troispremiersparagraphesdecetexten'appart iennentniàia<lettrel,
ni au bout d".o*rrïerri"ire qui l'introduit dans la plupart des florilèges'

I lssontempruntésàBr ' -Ep.et reprod 'u isent -presqueent ièrement
et presque exclusivement Ie texte qui' d'ans Br'-Ep'' correspond à

la < lettre > et à son introduction : < Et panis quem frangimus nonne

est participatio in unitate dilectionis subseruientium ) 0' 5oI-

Srr , f. gi-OOa1' Ensuite l'extrait z7 donne le texte Ce la < lettre r'

d o n t l e c o m m e n t a i r e d , i n t r o d u c t i o n a e t e c o n t r a c t é e t r e m a n i é :
uCalix benedictionis, id est potus sanguinis communlonem

habere corporis et sanguinis christi, (1. 45:-+79), mais dont Ie texte

p lop remen td . i t aé tése r r l emen téco r t r t édeque lques l i gnesà la f i n :
< Quia ergo humana natura " ' nec ab immundo uase aliquid immun-

d i t i econ t raha t l l ( | . +g+ -5gz ) .Vo r l adonca t t r i buésàAnse lme ,auss i
explicitement que pà.riÈÍ", les textes parallèles de d.eux comrnen-

ta i r esd ' i f f é ren t s .Que l t e fo i a t t ache rapa re i l l ea t t r i bu t i on?Ma is ,
d.ira-t-ott, pour la partie appartenant à Br'-Ep'' u le copiste s'est

t r o m p é e n c r o y a n t t r a n s c n r e u n t e x t e d ' A n s e l m e d e L a o n ; m a r s
i l n ,e r r res tepasmo ins lesé r i eux témo i r rd ,une t rad i t i ona t t es tan t

lu,Anselrne dL Laon a commenté les textes de l'épitre aux Corinthiens

relatifs à I'eucharistie > 35. On pourrait I'a<lmettre ; encore faudrait-il

p rouverquececommenta i red 'Anselme'dont la t rad i t ionaconservé

33"
3+ '
35 .

Ib id. ,  p.  73.
Ib id, . ,  p.  27.
Ib id. ,  p.  r46.
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le souvenir, est celui auquel appartient la < lettre >. L,examen des
autres extraits attribués à Anselme pourra-t-il nous aider a établir
cette preuve ?

Notons d'abord que Ia sentence 56 su, commentaire de Rotn. rr,2s,
est, comme la < lettre >, identique au texte de Gratiadei, sauf quelques
variantes que nous pouvons négliger ici, et sauf une phrasá finale,
ajoutée par I'extrait. cette phrase, qui se rapporte à Rom. rr,3z,
pourrait être empruntée à un autre commentaire pauJinien.

L'extrait  zB 3? se rapporte à Hebr.2,ro, tout comme l 'extrait  54 rr.
ce dernier fait, lui aussi, i'objet d'une attribution très expiicite à
Anselme de Laon dans les six manuscrits qui l'ont conservé : < Idem
secundum magistrum Anselmum super uersum illum: Decebat... >r
Les extraits zB et 54 sont trop longs pour être reproduits ici. voici
le passage correspondant, sur Hebr. 2,To, dans ló commentaire de
Gratiadei (d'après Paris Nat. lat. 14442, f . 67ob, et paris Nat.lat. 651,
f.  7Bv):

Decebat enim eum. rdeo per passionem mortis operatricem uoluit eum
coronare et aliorum saluatorem sublimare, nam hoc fa.cere decebat eum.
Nichil i'' hoc fecit quod esset contra honorem suum, sed. potius hoc decuit
eum ut per filium maiorem mfu.oribus subueniret, ut tantum filium non
solum in domo sua relinqueret, sed per passionem unici multos adoptione
gratie sue consociaret. euoniam hoc constat quoniam alio modo nisi per
mortem flii sui non poterat genus humanum salua iustitia sua redimere,
neque cyrographum quod ei sponte dederamus nequitie manibus eripere
uel delere. Decebat enim eum propter cuius honorif.centiam et laudem et
gloriam factus est homo, non omnjs, sed fidelis et saluand.us et ad uitam
predestinatus, qui dicendus est esse omnia quoniam propter eum facta
sunt alia omnia, ut ei prosint et seruirent universa, quoniam etiam mali
qui semper bonis obuíant et contradicunt sunt ad utilitatem bonorum,
quoniam impius uiuit pio sicut ignis ardet auro, suam mortem aspernans
et gloriam sanatorum accumulans. Illi qui filii dei et gratia sua saluandi
sunt, omnia merito dici possunt ; qui ad hoc ut deo seruiant, ut creatorem
suum honorent, laborant et student, et per quem etiam prima creatione
facti sunt, et qui multos fiIios predestinauerat uenturos in gloriam, et
auctorem salutis eorum consumare per passionem. euandoquidem ipse fecerat
eos ex nichilo et ad honorem et laudem nominis sui; et quia predestinauerat
multos et preordinauerat fi.lios ad gloriam, qui nunquam neque fierent ad.
honoremipsius, neque ad ilam groriam adducerentur, nisi filiuÀ dei pro uita
hominum pati dignaretur, non dicendum est quod multos i_llos fiIios iam in
gloriam addu-xisset, quoniamsi ia"m adducti essent non misisset filium suum ad.
reparationem eorum, non esset opus eis saluatore qui iam fruerentur
epulis glorie eterne. Ideo exponendum est adduxerat non in re sed soia
predestinatione, quod ducere est iuxta eum non alienurn et extraneum
ab eo, sed ie uicinum; et hoc erat ei naturaliter insitum, hic fons

Ib id , . ,  p .  52 .
Ib id . ,  p .  zg .

Ib id . ,  p .  5o .

36 .
J / .

38.



Bo RECHERCHES DE rriÉorocrE ANCTENNE ET tuÉurÉvare

b o n i t a t i s e r a t e i n a t u r a l i t e r i n s i t u s , u t a l i o s a d d u c e r e t e t p r e d e s t i n a r e t

ad i l lamqu ie temetg lo r iaminquarpsees t ;non inu id i te ispar t i c ipa t ionem

tante iocunaitatis' ï"ae dicitur : Forma boni liuore carens' Adduxerat

non usque a"d gloriam sed in ipsam gloriam' ut illam. penetrarent et ex

omni parte participatione glorie- gttfr"'""t' Hoc decebat et honori illius

conuen iebat ,u t i l l umquemuolebate t ins t i tuera tauc toremsa lu t i seorum

per passionem consumaret' per ilium quod in-fimum est ad summum per-

duceret, ut nichí esset in eo quod non fi.eret supremum, secundum quod

ipse non essef, supremum omnrum aliorum ; sicut caput est supremum

in tera l iamembra , i tachr is tus fu i tsecundumomniaadsummumdeductus '

u t o m n i s r a t i o n a b i l i s c r e a t u r a s i t i n f e r i o r a d c o m p a r a t i o n e m i p s i u s ; n i s i

enim pater"tor'ït 

-f", 
passionem ipsius consumaretur, nunqluam auctor

salutis hominum 
"fr""t"tot' 

Qui enim sanctificot'

Il suffi.t de parcourir les extraits zB et 54, pour se rendÍe compte

qu,i lsn,ontr ienàvoiraveccecommentairedeGratiadeiS:tLÍHebr.2,To.
Malheureusement, l 'étudeducommentaired'el 'épitreauxl lébreux'
qu i f i gu redans lesmanusc r i t sdeGra t i ad ' e i ' n ' es tpasenco reassez
avancéepourPelÍnettredebaserSursonauthentici tédesconclusions
sans réserves.

La sentence 31 
3e, trop longue aussi' se rapporte à 'I Cor' 8'4'F,Ile

n,a rien de commun avec l,explication suivante que Gratiadei donne

de ce Passage:

De esais' Quasi : in hoc non habe

cum offensione fratrum; sed tame

equaliter de itiis escis que immola:

ab idolo contrahunt' quia ipsum.idr

aliqua creatura mundi' Licet enrm

creauit, non tamen effrgiem illam

hominum stulta comPositio' Uel :

mundo. Quasi : hoc scimus quod i

illi qui euangelium iohannis ex1

nichil nominatur, ubi dixit : sine

s c i m u s q o o O " o U o ' d e u s e s t n i s i u n u s ' a q u o n i c h i l n i s i m u n d u m c r e a t u r '

Et uere unus deus tantum 
"tt' "u* 

deuJ pater' Et hoc est quod dicit:

Nom etsi, id est quamurs'

La sentence 5440, sur I Cor' 15'45' est courte:

Primus homo factus est in ar

corPus fomentis ciborum sustenl

non haberet oPus cibis sustentarr

uiuificantem, id est ut Post resur

caret, quod sustentatione non lnc

iPsius, non solum de se' sed et

iPsius.

39. Ibid',

4o. Ibid'.,
P .  3 2 -

P .  5 2 "
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Et voici le commentaire du même passage de Gratiadei al ; il ne
contredit pas Anselme, mais les d.eux textes appartiennent manifes-
tement à des ouvrages différents :

Enfin, dans la sentence Bg 0,, concernant les pécheurs publics, le
texte de S. Paul, I cor.5, 9-rr, fait i 'objet, d.ans les florilèges, d.'une
explication d'allure canonique : < euod ille solus habendus sit excom-

4r'  Nous ne donnons que la part ie du texte qui permet ra comparaison avec
Anselme. Le texte complet serait deux fois plus long.

42. Psych. et mor. Y, p. ZZ.
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est congregantibus uel retinentibus terrena contra deum; aut rapacibus,

id est uiolenter aliena rapientibus ; aut idolis seruientibus, uel prostrando

se coram idolo, uel comedendo idolotita sub ueneratione idoli. Alioquin'

Et uere de fornicariis mundi non debetis intelligere, nam alioquin, id est si

ad aliud uertatis, iam cludum debueratis exisse de hoc mundo ; quasi :

ex hoc perpendere possetis me non intellexisse sicut intelligitis, quia tali

ratione oporteret uos totum mundum exisse, cum nusquam esse possetis

temporibus istis nisi ubi infideles sint. uel sic : alioquin, id est si aliter

faciatis quam ego dico, scilicet si Íornicariis huius fidei uestre commiscea-

miai, debueratis, id est melius esset uobis de hoc toto mundo per mortem

exire. Nunc autem. olim non bene intellexistis quia indeterminate scripsi ;

sed nunc, id est in hac presenti epistola, scripsi uobis non commisceri

determinate. Et hoc est quod dicit : Si is qui non in ueritate frater sed

tantum nominatur, est fornicator, id est non legitime abutens uenere ;

aut auarus, id. est nimis acquisitorum tenax ; aut idolis seruiens, ut supra ;

aut maledicus, id est detractor fratrum et derogator; aut ebriosus consue-

tudi-ne ; aut rapax, ut supra.; quid per singula ? Cum huiusmodi' id est

simili errore implicitis, non dico tantum non debetis orare, sed nec cibum

in domo sumere, de quo tolerabilius uideretur. Et sciendum quod apostolus

audierat aliquos eorum his morbis prepeditos' Quid' enim'

De cet examen des sentences recueillies pour Prouver I'existence

d'un commentaire paulinien d'Anselme de Laon, il faut retenir que

les extrait s 27 (la < lettre >) et 56 ploviennent du commentaire de

Gratiadei, tand.is que les autres extraits lui sont étrangers. La conclu-

sion s'impose : si tous ces textes, et notamment la <t lettre )), ont

Anselme pour auteur, le maitre de Laon doit avoir écrit non pas un,

mais au moins deux commentaires de S. Paul, sans compter la glose

Pro altercatione. On ne l'admettra pas facilement, d'autant moins

que l'attribution de la < lettre > à Anselme de Laon se heurte encore

à une autre difficulté.
De tous les manuscrits qui nous ont conservé, en tout ou en Partie,

le texte de Gratiadei a3, cinq ou six seulement ont une attribution

d'auteur. Il y a d'abord P5 (toutes les épïtres), dont la notice initiale

nous ramène à I'année uor-rr 02 i <( Incipiuntur glosuie epistolarum

pauli ab illo uidelicet cuius nomen gratia dei interpretatur in anno

[oo "on.ol 
pictauiensis de iherusolma rediit r. Ii y a ensuite deux

uttribotio.rs à S. Anselme de cantorbéry. Dans S (Rom. et I Cor.) aa

43. Rech. Théot'  anc. méd,. z5 (1958) 186, note T4. - Dans cette note une

erreur s'est glissée dans la liste des manuscrits de Ron. Pour cette épitre, malgré

f identité des incipits, Ie groupe 83, F, Po, VL et V2 ne se rapproche qu'occa-

sionnellement du texte des autres manuscrits. Comme 83, VL et Z2 n'ont que

le commentaire de Rom., il vaut donc mieux ne Pas les considérer comme des

témoins proprement dits du texte de Gratiadei.

44. S est un manuscÍit du XIIIe siècle appartenant à l'évêché de Shrewsbury

et contenant le texte de Rorn. (texte court) et de .I coz., jusqu'L 6,7 pxpl. :
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nous lisons, de la même main que le commentaire: < Incipit expositio
uenerabilis Anselmi Cantuariensis archiepiscopi in epistolas pauli ) ;
et dans cha (Rom.-II cor.), d'une main du XVIIe siècre, au recto
d'un folio blanc précédant le début de Ronc. au fol. rr : ( hocce Ma-
nuscriptum Continet explanationem sancti anselmi Cantuariensis
episcopi, in epistolas diui pauli. ad aliud seculum illud referri, scripture
caracter non pennittit ,,. Puis, dans pz (Gal.-II Thess.) nous [sons,
au haut du fol. r : < Radulphus Flauiacensis, (et non Flamacensis) ;
et dans Pa (Rom.-II cor.; la suite de ce manuscrit, GaI.-II Th.ess.,
est identique à P7), au fol. rv (le texte commence au for. 2r) : < Ma-
gister Radulfus laudunensis super epistolas sancti pauli apostoli >.
Enfin, il y a le cas incertain de Or (Rom"-Tit.) nt, oÈ se lisent, au
sommet du fol. rrrv, au milieu du commentaire de Eph.,les mots
suivants : < Godfridus super epistolas pauli r.

Nous n'avons pas à discuter ici jusqu'à quel point on pourrait
conciÏer entre elles certaines de ces attributions ; il n'est pas nécessaire
non plus, pour le problème qui nous occupe, de choisir parmi ces
indications. Les deux attributions à Anselme de Cantorbéry pour-
raient peut-être expliquer comment la < lettre r entra dans le dossier
de la correspondance de ce saint; il n'est pas possible de dire jusqu'à
quei point elles pourraient avoir influencé l'attribution à Anselme d.e
Laon. Le seul fait qui nous intéresse ici est l'absence de toute référence
au maitre de Laon dans les manusc.rits du commentaire auquel appar-
tient la < lettre >. Nous devons conclure que l'attribution de la < lettre >
à Anselme dans les florilèges ne se présente pas dans des cond_itions
suffisamment favorables. Il est, d'autre part, encore trop tót pour
mesurer I'influence que I'école d'Anselme de Laon 46, o[ le maitre
lui-même, ont pu exercer sur le commentaire d.e Gratiadei.

St. Hct,gh's Charterhouse, Pertridge Green, Sussex.

AwsBrue SroBrBw O. Cenru.

< est in uobis delictum omnino id est inexcusabiliter uel omnino id est omnibus
modis r) . Nous remercions le Dr. R. w. Hunt d.e nous avoir signalé l'existence
de ce manuscrit.

45 .  C i -dessus ,  no te  r r .

46. Dans Psych. et rnor. v, p. 37o, la < lettre > est écartée du dossier d.es textes
relevant de l 'école d'Anselme de Laon dans' le ms. paris Maz.70g, parce qu'el le
est supposée avoir eu pour auteur Manegold.


